Que Ies ouvriers catholiques, par 
leur exemple, par leurs paroles, fas- 
sent comprendre a leurs freres e- 
j?ares que l’Eglise est une tendre 
Mere pour tous ceux qui travaillent 
et qui souffrent, et qu’elle n’a ja¬ 
mais manque, ni ne manquera ja¬ 
mais a son devoir sacre de Mere, qui 
est de defendre ses fils. 

Encyclique “Divini Redemptoris” 
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Nous en avons la ferme confiance, 
l’acharnement avec lequel les fils 
de tenebreg travaillent jour et nuit 
a leur propagande materialiste et 
athee sera du moins pour les fils 
de lumiere un stimulant de piete, leur 
inspirera un zele egal et meme plus 
grand pour l’honneur de la majeste 
divine. 

Encyclique “Divini Redemptoris” 
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45,000 FAMILLES RECEVRONT L’AIDE DU GOUVERNEMENT 


C est ce qu annonce M. J.-G. Gardiner, ministre de 1’Agricul¬ 
ture. 170 municipality de la Saskatchewan sont dans la 
region affectee par la secheresse 


UN DESASTRE SANS PRECEDENT 


OTTAWA— Le gouvernement 
federal devra assurer un secours 
direct a 45,000 families de la Sas¬ 
katchewan. II devra aussi fournir 
le fourrage necessaire pour les 
quelques animaux qu’ils garderont. 
C’est ce que le ministre de I’Agri- 
culture, M. J.-G. Gardiner annon- 
?ait la semaine derniere. 

L’an dernier, le nombre des fa¬ 
milies secourues n’etait que de 25,- 
000 . 

La region seche couvrait alors 
152 municipalites de la ‘Saskat¬ 
chewan, 108 de l’Alberta et 14 du 
Manitoba;cette annee, elle com- 
prend 170 municipalites de la Sas¬ 
katchewan et une quarantaine de 
1’Alberta. Mais le nombre des fa¬ 
milies a secourir est plus conside¬ 
rable que jamais. 

Le fourrage sera donne, comme 
Tan dernier. Et tous ceux qui ne 
pourront pas le payer seront aides 
directenient par le gouvernement. 
Toutefois, le nombre d’animaux se¬ 
ra-- limite: un cheval pour 35 acres 
de terrain, deux vaches pour une 
famille de quatre membres on 
moins; quant qux families plus 
Qombreuses, elles auront droit a 
4 vaches. 

Les fermiers de la Saskatchewan, 
a ce compte-la, auront besolh de 
700,000 tonnes de foin et de paille. 
Le tout sera achete all Manitoba 
au prix de $8.50 pour la tonne de 
foin, et de $4.50 pour la tonne de 
paille. ' 


L’an dernier, le secours aux fer- 




miers de l’Ouest a coute $10,000,- 
000; M. Gardiner n’a pas fait d’e- 
valuation pour ce qu’il coutera cet- 
te annee. 

En plus du secours direct aux 
municipalites comprises dans la 
region seche proprement dite, le 
gouvernement accordera aussi des 
subsides de secours a beaucoup 
de families qui se trouvent dans 
des regions affectees par une se¬ 
cheresse plus ou moins absolue. Le 
montant de ces subsides ne sera 
connu que plus tard, lorsque les 
gouvernements provinciaux auront 
etudie la situation de plus pres. 

Enfin, le Departement de l’Agri- 
culture fera transporter dans les 
deux provinces de la Saskatche¬ 
wan et de l’Alberta, pour les dis- 
tribuer aux fermiers dans le besoin, 
des pommes, pommes de terre, ca- 
roltes, choux, du fromage et du 
poisson sale. 

* 

Ces denrees seront achetees la ou 
elles existent en quantite plus qu’a- 
bondante. seront transportbes dans 
des entrepots, a Regina et a Cal¬ 
gary ou Edmonton. De la, elles se¬ 
ront distributes par le comite du 
secours et autres ' associations du 
meme genre. 

Cela permettra .d’ecouler le sur¬ 
plus de ces denrees, d’annoncer 
des produits que les fermiers de 
nos provinces pourrrortt plus tard 
acheter, de procurer du travail aux 
compagnies de chemin de fer, et 
de poiirvoir en meme temps a la 
sante de Ceux qui sont dans le be; 
soin, ‘ 


LA SITUATION POLITIQUE EN ALBERTA 


Me BONNEAU NOMME VICE- 
PRESIDENT DE L’A. C. F. C. 


AUGMENTATION DE 
L’OCTROI AUX HOPITAUX 

75 sous de plus par jour pour les malades du secteur asseche 

Declaration du Dr Uhrich 


REGINA.— M. le Dr J.-M. Uh¬ 
rich a declare recemment que tous 
les hopitaux de la Saskatchewan 
beneficieront d’une augmentation 
de l’octroi pour les patients des 
regions assechees. 

L’octroi gouverriemental est de 
50 sous par jour pour chaque ma- 
la.de.' L’augmentation sera de 75 
soils par jour pour les malades de 
la rCgioii assechee et 50 sous pour 
ceux des terres situees en bordure 
de,cette region. L’octroi augmente 
sera,.(jonc de $1,25 pour les mala¬ 
des de la premiere categorie et 
$1.00 pour ceux de la seconde, tan- 


dis que l’octroi de l’an dernier a- 
vec Taugmentation etait de 90 sous 
et 70 sous. 

Les hopitaux recevront 1’aug- 
mentation de 1’octroi pour tout les 
malades de la region ci-haut men¬ 
tion nee, qu’ils vivent d’assistance 
ou non. 

Le Dr Uhrich declara que les 
octrois, aux hopitaux .et aux sana¬ 
toria representent. la somme .d.e 
$780,000 par annee. En outre, on 
a verse $270,000 pour soins medi- 
caux aupt assistes. depuis le moi.s 
d’aout 1936 jUsqu’au. 31 aout 1937. 


Pour aider aux sinistres de l.’Ouest 


OTTAWA.— Dans les eglises du 
diocese, les cures ont donne lec¬ 
ture d’une lettre de S. Exc. Mgr 
Guillaume Forbes, invitant les fi- 
deles a : exercer leur c.harite en re¬ 
liant en aide aux sinistres des re¬ 
gions de secheresse de l’ouest ca- 
nadien. Les paroissiens furent ex- 
hortes a donner des vetements ou 
des produits en conserve. Les mem¬ 
bres des conferences Saint-Vin- 
cent- de-Paul furent invites a s’oe- 
cuper de cette oeuvre. On peut en- 
voyer les effets aux salles parois- 
siales d’oii ils seront expedies dans 
l’ouest. 

On sait combien la secheresse 
est terrible la-bas. La misere est 
grande dans les regions qui en 
souffrent. En is’occnpant de venir 
en aide a leurs freres sinistres, les 
fideles de Test font une oeuvre di¬ 
gue de tous les eloges. 


Dons aux fermiers eprouves 


REGINA.— Les fermiers de la 
regions affectee par la secheresse 
ont deja repu plus de 60 wagons 
de fruits, de legumes et de vete¬ 
ments. Ces wagons ont ete charges 
en Colombie, au Manitoba, en On¬ 
tario et dans la province de Quebec. 
Les fermiers de la Saskatchewan 
qui ont eu quelque recoltes 
font aussi ce qu’ils peuvent poui- 
aider ceux des regions devastees. 


WINNIPEG.— M. W.-R. Clubb, 
ministre des travaux pu.bliis du 
Manitoba, annonqait recemment 
que 38 wagons de legumes ont etc 
on seront sous pen envoyes dans 
le secteur desseche de la Saskat¬ 
chewan, . ou 45,000 families auront 
besoin de secours. Brandon, char- 
gerait 10 wagons. 


NOUVELLES 

D’ASIE 

Le conflit sino-japonais continue 
toujours de plus belle. Voici quel¬ 
ques nouvelles breves des derniers 
eveneinents en date: 

HANKOW.—- Cette cite indus- 
triclle du centre de la Chine a ete 
bombardee vendredi dernier. Plus 
de 200 Chinois ont ete tues, et, 500 
blesses. La plupart etaient des non- 
combattants. 

LONDRES— La Grande-Breta- 
gne, choquee par le bombardement 
des non-combattants, a protestd vi- 
vement aupres du gouvernement de 
Tokyo. 

NANKING— Le general Chiang- 
Kai-Shek a declare que la Chine 
avait des hommes et des ressoitrces 
en quantite' incalculable, et qu’elle 
lutterait jusqu’au bout. 

PEIPING.— Les troupes jnpo- 
nuises ont pris la ville de Paoting- 
fu, a 80 milles au sud de Peiping. 
Des rapports non confirmes annon- 
^aierit aiissi que Carmee japonai- 
se du nord de la Chine s’etait em- 
paree de Tsangehow. Ces deux vi 1 - 
les etaient le double objectif d’une 
attaque japonaise. 

CHANGHAI.— Le cholera com- 
mencait vendredi dernier ses ra¬ 
vages dans les rangs de l’armee ja¬ 
ponaise du nord-ouest de Changhai. 
A cette date, on comptait 200 niorts 
et 300 malades. 

CHANGHAI.^— Samedi, les avions 
japonais recommenqaient de plus 
belle a bombarder Nanking, la ca- 
pitale de la Chine. Les batteries 
Chinoises ont abattu 4 des 36 avions 
de bombardement japonais. 

CHANGHAI.— Les avions de 
bombardement japonais ont aussi 
bombarde les villes de Hankow, 
Wuchang et Hanyang, au coeur me¬ 
me de la Chine. On porte le nom¬ 
bre des morts a une couple de 
cents, et celui des blesses a quel¬ 
que trois ou quatre cents. 

CHANGHAI_Lundi dernier, les 

troupes japonaises se preparaient 
a une attaque en masse sur tout le 
secteur de Changhai. Les Chinois 
assurent que leurs troupes ont sou- 
tenu le choc, et qu’elles ont meme 
perce les lignes ennemies. 

Entre temps, les avions japo¬ 
nais faisaient pleuvoir line grele de 
bornbes ' sUr Nanking, Hankow et 
Wuchang,, tuant plusieurs centai- 
nes de Chinois, en blessatit - un 
grand nombre d’autres, et causant 
des donunages tres eleves a la pro- 
priete. 


Me Bonneau, IV.A. et LL.B., de 
GraveJbourg, president de l’Asso- 
ciation des commissaires d’ecoles 
franco- canadiens, vient d’etre 
nomine vice-president de TA.C.F.C. 

Depuis de nombreuses annees, Me 



Bonneau s’est devoue avec zele et 
perspioacite a Toeuvre de noire 
survivance franqais. II a acquis u- 
ne vaSte experience en matiere sco- 
Iaire,< ayant ete secretaire de di¬ 
verse® commissions scolaires, puis 
president et commissaire de la 
commission de Gravelbourg. A dif- 
ferentes reprises, il fit part.ie des 
delegations envoyees au ministere 
de 1’Instruction publique et .repre¬ 
sent a 1’Association des commissai¬ 
res d’ecoles franco-canadiens aux 
congres annitels de la “Saskatche¬ 
wan School Trustees Association. 

Me Bonneau olitint ses degres de 
B.A. et de LL.B. a l’Uniyersite du 
Manitoba. II vint en Saskatchewan 
au printemps de 1918 et fut admis 
au Barreau de cette provinse, 5 
I’automne de la meme annee. 

Depuis, il a toujours pris une 
part active dans les differentes or¬ 
ganisations civiques et religieuses. 
Il presida TA.C.J.C. durant trois 
ails. II est actuellement president 
de TAssoeialion des Commissaires 
d’ecoles, chef regional de TA,C\- 
F.C. dans cette partie sud de la 
province. 

N5lis offrons nos felicitations au 
nouveau \ ice-president. 


L’UR.S.S. se fait construire 
une flotte de guerre aux Etats- 
Unis : 


PARIS— L’U.R.S.S.. a passe une 
commahde de plusieurs unites de 
combat aux chantiers navals am5- 
ricains. 

Parmi ces unites figureront, en 
particular trois cu.irasses de 35,- 
000 tonnes armes de canons de 16 
pouces. Les canons devront, d’ail- 
leurs, etre executes en double ex- 
emplaire, les usines sovietiques n’e- 
tant pas outillees pour sortir des 
armes de precision. 

Le gouvernement sovletique a de- 
mande que les bateaux qui lui se¬ 
ront l'ivres comportent les der¬ 
niers perfectionnements de la tech¬ 
nique maritime. 

C'est, en tout, 175 millions de 
dollars que payera TU.R.S.S. pour 
1’ensemble de la commando. 


M. l’abbe Lirette 
dangereusement 
malade 

M. l’abbe Lirette, du dio¬ 
cese de Prince-Albert, nous 
auittait recemment pour sui- 
vre des traitements en Cali- 

fornie. , 

Les dernieres nouivelles 
revues a leveche sont fran- 
chement mauvaises. Il a ete 
opere a 1 hopital d Orange, 
en Calif., et son etat est cri- 
tique. 

Nous le recommandons 
instamment aux prieres de 
nos lecteurs. 


NOUVELLES 

D’EUROPE 


ESPAGNE 

La guerre civile fait toujours 
rage en Espagne. 

Autour de Gijon, les troupes na- 
tionatustes avancent toujours, et 
les loyalistes combattent desesp^- 
rement pour retarder leur avance. 

Le gouvernement avoue que 
seule la venue hative de l’liiver 
peut sauver la province; mais Tap- 
proche de l’hiver pousse aussi les 
patriotes a hater leurs nctivites. 

* + * 

Samedi dernier, l’artillerie du 
gouvernement a commence une 
nouvelle attaque contre la ville 
d'Ovledo, assiegee depuis 14 mois. 
Cette nouvelle attaque aurait pour 
objectif la prise de la ville avant 
Tarrivee des' renforts nationalistes. 
* * * 

A Madrid, le gouvernement de¬ 
clare avoir decouvert un vaste 
complot pour renverser le gou- 
vernenient, s’emparer de la capi¬ 
tate ct ,1a livrer aux nationalistes. 
On nit que plus de 206 personnes 
ont ete arrutees, et que plusieurs 
milliers d’autres faisaient partie 
du cornplot. 

lie communique ajoute que les 
coupables seront punis selon la 
derniere rigueur. 

Serait-ce le comcncement de la 
fin? 

Un autre communique du gouver- 
nement annonqait aussi vendredi 
dernier, que le general Jose Vare¬ 
la, general-en-clief des troupes na¬ 
tionalistes du secteur de Madrid, 
avait ete serieusement blesse par 
un eclat de shrapnell. 

Les nationalistes ont gagne du 
terain autour de Tolede, a 40 mil¬ 
les au sud-est de Madrid. 

* + + 

Le gouvernement annonce que 
ses troupes auraient fait des gains 
importants dans le nord-est, et que 
Saragosse serait presque isol5e. 


La session s’ouvre vendredi dernier — Plusieurs projets de lois: 
un defi a Ottawa, de nouvelles taxes aux banques, le controle 
de la presse. — Quelques ordres-en-conseil preliminaires. — 
Un bureau de presse. — Autour de l’election partielle d’Ed- 
monton, cinq candidats sur les rangs. — Tentative de revo¬ 
cation d’Aberhart. — Les rangs de l’opposition augmentent en 
nombre. — Le retour de M. Byrne. — La Ligue du peuple 
continue sa lutte contre Aberhart. 


LA SESSION 

i 

La cinquieme session de la le¬ 
gislature actuelle, et la troisieme 
de cette annee, s’est ouverte a Ed¬ 
monton vendredi dernier. 

Le discours du trone, tres bref, 
fait a Reine allusion a la legislation 
qui sera discutee dans cette ses¬ 
sion. On y parle seulement de “li- 
berer le credit,. afin de permettre 
au peuple albertain de jouir du 
benefice entier de leurs produits”. 

On preyoil qu’avant la fin de cet¬ 
te semaine, on aara vote les lois 
suivantes: 

1. — La remise en vigueur des 
lois desavouees par le federal; 

2. — . Le vote d’une mesure qui 
imposerait de lourdes taxes aux 
banques; 

3. — Une loi de controle de la 
presse! 

4. — Une loi sur le probleme do 
reduction et de reaiustement des 
dettes; 

5. — L’annulation du contrat de 

la province avec la police montee, 
et la formalion d’une police pro- 
vinciale. I 

Vpici quelques details sur ces 
projets de lpi: Le bill sur la mjse 
en vigueur des lois desavouees par 
le federal a ete presents par Thon. 


M. Luclen Maynard, et declare que 
“l’Assemblee legislative de l’Alber- 
ta reconnait que le droit de de- 
saveu de la legislation provinciale 
n’existe plus; par consequent, elle 
approuve la determination du gou- 
vernement de l’Alberta de mettre 
la legislation desavouee en vi¬ 
gueur”. 

Oilawa a declare de son c6te 
qu'une telle loi serait nulle, sans 
force ni effet legal, parcc que le 
droit de desaveu existe, et qu’Ot- 
tawa s’en est servi avec raison dans 
la presente crise politique en Al¬ 
berta. 

La lui de taxation des banques 
monte le taux de la taxe sur le 
capital paye de un dixieme de 1% 
a une demie de 1% -sur les fonds 
de reserve. 

Ces . deux taxes, ajoutups ail* ta¬ 
xes sur les batiments eux-meines, 
representeraient quelque! $2,000,- 
000 . 

ORDRES-EN-CONSRIL 

Pour eviter des actions judici- 
aires au suiet ide la validitb des'iois' 
passees par la legislature de TAl¬ 
berta,' le premier ministre avait eu 
soin de passer trois ordres-en-con¬ 
seil avant la session. 

Par ces ordres-en-couseil, le gou- 
(Suite a la page 5) 


EN ALLEMAGNE 

Vi site de Mussolini a Hitler 


800 avions abbattus 


ROME.— Les journaitx italiens 
ont annonce que les pilotes volon- 
taires italiens en Espagne avaient 
a dale descendu 40(1 avions gouver- 
nementaux et qu’ils n’avaient eux- 
inemes souffert une perle que de 
15 avions. “Les Rouges perdent en 
moyenne un avion par jour” di- 
saient les journaux. Les depeches 
ajoutaient que les batteries anti- 
aeriennes du General Francisco 
Franco avaient descendu elles aus¬ 
si plus de 400 avions ennemis. 


La purge' s’etend 

Six trotzkyistes sont executes 
publiquement dans le Caucase 


MOSCOU.— Un grand journal 
•usse a signale le fait que plusieurs 
centaines de personnes avaient ap- 
plaudi ces jours derniers lors de 
l’execution de six trotzkyistes, sur 
la place publique de Kolushkino, 
dans le nord du Caucase. 

Les six nouvelles victimes de 
Staline etaient des communistes en 
vue, des hommes qui avaient fait 
leur preuve comme techniciens. On 
les avait accuses d’avoir sabote 
des traeteurs. 

Jusqu’a date, le nord de la Cau- 
casie avait etc epargne par la pur¬ 
ge rouge. 


MUNICH.— Le chancelier Hit¬ 
ler montra a Mussbiihi 10,000 sol- 
dats bien choisis, et paradant sur 
le carre Royal de Munich, a Tar¬ 
rivee de ce dernier en cette ville, 
samedi dernier. Mussolini suivit 
leurs evolutions en sour hint. 

C’est la deuxieme fois que les 
deux chefs fascistes se rencontrent, 
et Ton se demande avec interet ce 
qui sortira de cette entrevue. 

A son arrivee a Munich, Musso¬ 
lini fut acclame par la foule, sa- 
lue par les soldats, et par une vo- 
lee de coups de . canons. 25,000 
soldats et plus de 100,000 person¬ 
nes etaient a la gare, pour lui sou- 
haiter la bienvenue sur le sol de 
TAUemagne. 

' ■■ >T'. - ■■■,• ' L- . v - 

Lundi, iIs assistaient ensemble a 
une manoeuvre de Tarmee ct de la 


marine allemandes, a Rostock, le 
littoral de la mer Baltique. 

Le spectacle qui se deroula dans 
ce champ de bataille ne fut pas 
banal: une armee “bleue” rem- 
porta une victoire eclatante sur une 
hrmee “rouge”. >J)es centaines d’a- 
vions de coihbat, de tanks, de chars 
blindes, des milliers de fantassins, 
plusieurs batteries de canons et de 
mitrailleuses prirent part a cette 
action simulee. 

Puis, eut lieu un combat naval 
entre line flotte “bleuC” et des 
sous-marins “rouges” pirates. 

Mardi apres-midi, e’etait la 
grande entrevue de Berlin. C’est la 
que Mussolini et Hitler firent des 
declarations qui pourront, croyons- 
nous avoir des repercussions sur 
la situation mondiale actuelle. Nous 
en reparlerons la semaine prochai- 
ne. 


Au centre de la chretiente 


UNE DECLARATION 
DU PAPE 


CASTEL GANDOLFO. —- L’etat 
religieux de TAllemagne est ac¬ 
tuellement “deplorable”, a declare, 
mercredi dernier, le Pape Pie XT;- 
s’adressant a 1,500 pelerins, dont 
plusieurs centaines d’AIIemands. 
bon nombre d’Autrichiens et 350 
nouveaux maries. 


UN AVIS DU SAINT-PERE 


CASTEL GANDOLFO.— Sa Sain- 
tete Pie XI a engage l’episcopat al- 
lemand a s’abstenir de tout acte 
ouvertement hostile pouvant aggra- 
ver encore le conflit entre l’Eglise 
et 1’Etat. Il a charge de ce message 
Mgi* Cesare Orsenigo, nonce a Ber¬ 
lin, an cours d‘une longue audien¬ 
ce qui suivit de pres Particle ou 
T“0sservatore Romano” prenait a j 


partie le neo-paganisme allemand 
et predisait que ce mouvement an- 
liqhretien aboutirait a un massacre 
de pretres, comme il l’avait fait en 
Espagne. 


L’Exposition mondiale de la 
presse catholique photoghra- 
phiee' sur pellicules 

CITE VATICANE.— Avant la fin 
de l’exposition mondiale de la 
presse catholique, cet evenement 
important fut mis en vues animees. 
Coeur, de St-Sauveur, P. Q., dans 
I’inauguration solennelle de l’ex- 
posftion par Sa Saintete le Pape 
Pie Xf. Il mesure environ 3300 
pieds, et est divise en deux parties, 
line d’un caractere general, et la 
seconde, consacree aux publica¬ 
tions expnsees par le pays mi le 
film doit etre mnntre; 
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Actualite agricole et commerciale 


Dans le monde du^ble 


Par H.-G.-L. Strange, directeur 
du departement des recherches 
(Searle Grain Co.) 

“Si je clonne de votro semence 
enregistree a mes pourceaux, cela 
les aineliorera-t-il, et pounai-je les 
faire enregistrer?” 

Telle est la question que me 
posait recemment, aver, line entiere 
bonne foi, line bonne femme, fer- 
miere novice encore. 

' —r“Xon madame”, Ini repondis- 
je. “La semence enregistree ne pent 
pas accomplir ce miracle d’ame- 
liorer Vos pourceaux. Elle peut ce- 
pendant ameliorer vos recobes, 
quant a la qualite et quant a la 
quantite, et ainsi vous permedre 
de faire plus d’argent”. 

—“Mais, me demanda-t elle, 
pourquoi la semence enregistree 
e.st-elle meilleure qu’une autre. Et, 
en defintive, qui signifie ce mot 
“enregistree?” 

Plusieurs ont deja pose la meme 
question. Voici une breve repou- 

se. 

' La semence enregistree provient 
d’une recolte examinee par un ex¬ 
pert en cereales, et trouvee con- 
forme a 1’espece a un tres haul de- 
gye ( pas plus d’un epi sur 10,000 
qui soit d’une espece etrangere). 

, Cette recolte recoil alors un cer- 
tificat de l’Association des Culti- 
yaleurs Canadiens ( Canadian Seed 
Grower’s Association.) 

Le grain, une fois nettoye, est de 
nouveau examine par la Dominion 
Seed Branch. Si on juge qu’il est 
d’une germination rapide et facile, 
et qu’il ne contient pas on a peu 
pres pas de grains d’autres espe- 


ces, on le met.dans un sac que Ton 
fernie et auquel on attache une 
etiquette, indiquant que la semen¬ 
ce qui y est contenue est enregis¬ 
tree et garaniie. 

Facteurs de la 
hausse etdelabaisse 


(23 septembre 1937) 

Les facteurs suivants ont influ¬ 
ence la hausse des prix: 

1. — Le Japon negocie l’acbat du 
ble du Danube. 

2. — L’evaluation officielle de la 
recolte de mais en Hongrie est di- 
minuee. 

3. — La reserve flottante de ble 
est peu considerable. 

4_Le nombre des pourceaux 

diminue en Europe. 

5.— La recolte de houblon en 
Europe n’est pas aussi bonne. 

6’.— La recolle de pruneaux on 
Yougo-Slavie est petite. 

7.-— Lc manque d’humidite tend 
a faire diminuer les recoltes d’hi- 
ver. 

Les facteurs suivants ont occa- 
sionne la b'aisse: 

1. — Toutes les recoltes princi- 
pales de Mandchourie sont plus e- 
levees que Tan dernier. 

2. — Des pluies abondantes font 
esperer une bonne recolte de ble 
dans les Indes. 

3. — Des pluies font progresSer 
les recoltes d’hiver en Tchg’co-Slo- 
vaquie. 

4. -— La Grece emploie la farine 
de patate pour diminuer ses im¬ 
portations de ble. 

5—- Une recolte record de pa¬ 


lates s’annonce en Allemagne. 

6. —Des pluies legeres ameliorent 
les recoltes de l’hemisphere aus¬ 
tral. 

L’etat des recoltes 


(Rapport publie par la Ban- 
que de Montreal en date du 23 
septembre 1937) 

ETAT GENERAL 

Dans les provinces des prairies, 
la temperature a favorise les bat- 
tages; ceux-ci sont presque ternii- 
nes sauf dans le not’d de l’Alberta, 
oil ils ont ete retardes par le mau- 
vais temps. 

La premiere evaluation de la re¬ 
colte de ble donne le chiffre total 
de 164,000,000 de boisseaux repar¬ 
tis comme suit: 70,000,0000 en Al¬ 
berta, 35,000,000 en Saskatchewan, 
et 53,000,000 an Manitoba. 

Au Manitoba, la production de- 
passe la moyenne normale, mais la 
quantite est inferieure a celle de 
Tan dernier. 

Eli Saskatchewan, la production 
est peu considerable, mais c’est du 
J>16 de tres bonne qualite. 

En Alberta, sauf dans le sud-est, 
la production et la qualite sont sa- 
tisfaiSantes. 

Dans la province de Quebec, 
les battages sont avances, et indi- 
quent une bonne recolte. Tout 
laisse prevoir une cueillette nor- 
niale de pommes, une recolte a- 
bondante de tubercules, une meil- 
leure production de tabac qu’a 
1’ordinaire. 

En Ontario, les grains dii prin- 
temps ont ete endommages par la 
surabondance d’humidite, et la 
production est inferieure a ce qu’on 
esperait. Le fourrage est abondant, 
la cueillette des fruits bonne, la 
production de tabac la plus con¬ 
siderable a date. 

En Colombie, les recoltes de 
foin, de, tomates, de patates, de 
houblons, de tubercules, de mais, 
de fourrage et de tous les fruits 
sauf les peches sont plus que sa- 
tisfaisantes; les recoltes de cere- 
ales sont un peu en-dessous de la 
moyenne. 

Dans les provinces maritimes, les 
recoltes de cereales sont shtisfai-. 
santes, et les recoltes de palates et 
autres tubercules norm ales. A 
cause des pertes occasionnees par 
de fortes tempetes, la vallee il’An- 
napolis ne produira probablement 
pas 1,500,000 boisseaux de pom¬ 
mes, chiffre de Tan dernier. 

Quelques details 

En Alberta, la temperature est 
ideale pour les battages. Le ble est 
presque tout coupe, et une bonne 
partie a ete ba-ttu. On a coupe de¬ 
ja une certaine partie des cerea¬ 
les secondaires. La recolte de ble 
s’annonce quperieure a celle de 
Tan dernier, mais la qualite varie 
beaucoup. 

En Saskatchewan, les battages 
sont presque finis dans les districts 
oil on a eu assez de ble pour battre. 


Les grains secondaires sont en tres 
petite quantite. II y a peu de four¬ 
rage. II faudrait de grosses pluies 
pour assurer k la terre assez d’hu- 
midite pour Tan prochain. 

Au Manitoba, les battages sont 
presque termines. La recolte des 
grains secondaires est de beau- 
coup superieure a celle de Tan 
dernier, Je fourrage est abondant, 
et l’humidite plus que suffisante. 

La proteine du ble rouge 

WINNIPEG.— Le Bureau des 
Commissaires du grain du Canada 
vieht de publier un rapport nonte¬ 
nant Tanalyse du ble rouge de 
printemps de 1937. L’analyse mon- 
tie que le pourcentage de proteine 
se compare favorablement avec cel¬ 
le des annees antericures. 

La moyenne de proteine du ble 
rouge est de 13.7% au Manitoba, 
14.8% en Saskatchewan et 14.6% 
en Alberla. La moyenne generale 
pour toutes les qualites dans les 
trois provinces est de 14.3% avec 
un minimum de 9.3% et un maxi¬ 
mum de 19.3%. 


62 minots a l’acre 


FOXFORD. Sask.— E. Molitwe- 
nik rapport qu’il a recolte 62 mi- 
hots de ble a 1’acre sur de la terre 
neuve. La moyenne de la recolte 
de ble dans ce district est de 21 
a 39 minots a 1’acre. 


75 minots d’avoime a l’acre 


ALBERTVILLE.— XI. Dussault, 
pionnier de la region; a recolte 75 
minots d’avoine a l’acre sur de 
la terre neuve. 

150,000 BOISSEAUX DE 
BLE THATCHER 


REGINA!— Les agents du gouver- 
nement ont deja achete 150,000 
boisseaux de ble Thatcher du Ma¬ 
nitoba pour les distribuer comme 
grain de semence, le printemps 
prochain, d’apres une declaration 
de M. Taggart, ministre de l’Agri- 
culture a la legislature provinciale. 
Ce ble sera surtout distribue dans 
le sud oil il y a plus de danger de 
rouille. 

---f_i_ 

PAS DE BLE A CHURCHILL 


OTTAWA,— Le manque de ble 
a Churchill, a mis fin a la saison 
d’exportalidn 'de ce port. C’est la 
plus courte depuis l’inauguration 
du port. Seuletnent deux cargos 
ont mouille dans les eaux de Chur¬ 
chill cette annee. Ils ont transpor¬ 
ts la quantite de ble que contenait 
l’elevateur. 'On n’anticipe pas d’au¬ 
tres exportations de ce port d’ici 
ii la fin de la saison de navigation. 

SURPLUS DE BLE 

WASHINGTON.— La recolte de 
ble aux Etats-Unis est tellement 
considerable <■-cette annee, declare 
le senafeur Wallace, que le pays 
pourra exporter 200,000,000 de 
boisseaux. 


REGINA.-— La fabrication du 
beurre de cremerie en Saskatche¬ 
wan, durant le mois d’aout, a at- 
teint le chiffre de 3,778,555 livres; 
c’est la production la plus consi¬ 
derable jamais atteinte pour le mois 
d’aout. C’est 457,203 livres de plus 
qu’en aout 1936. On a fabrique dans 
la province 17,787,342 livres de 
beurre de cremerie depuis le com¬ 
mencement de Tannee. 

LE CHARBON 


REGINA.— La production du 
charbon, en Canada, durant le mois 
de juillet 1937, a atteint le chiffre 
de 1,138,840 tonnes. En juillet 1936, 
ce chiffre avait ete de 1.064,843 
tonnes. La Saskatchewan en a pro- 
duit pour sa part 20,841 tonnes. 


LE MARCHE 


Les grains 

WINNIPEG, le 27 SEPTEMBRE 

Die: No. 1 dur et No. 1 Nor. 
141 1-8; No. 2 Nor. 136 5-8; No. 3 
Nor. 124 1-8; No. 4 Nor. 118 1-8; 
No. 5, 112 5-8; No. 6, 98 5-8; Four¬ 
rage 86 5-8; No. 1 Garnet 125 5-8; 
No. 2 Garnet 122 5-8; No. 1 Durum 
“106 3-4; No. 1 A.R.W. 115 5-8; No. 
4 Special 109 5-8; No. 5 Special 
106 5-8; No. 6 Special 93 5-8; Voie 
138 5-8; Cribiures $6.50 la tonne. 

Avdine: No. 2 C.W. et Voie 53 5-8; 
No. 3 C.W. et Ex. 1 fourrage 50 5-8; 
No. 1 fourrage 49 3-8; No. 2 four¬ 
rage 47 1-8; No. 3 fourrage 43 5-8. 

Orge— Malfage.s: 6 ran gees Ex. 
3 C.W. 63 3-8; 2 rangees Ex, 3 C.W. 
62 7-8; Autres; No, 3 C.W. 61 5-8; 
No. 4 C.W. 60 3-8; No. 5 C.W. 59 
3-8; No. 6 C.W, 58 5-8; Voie 62 7-8, 


FUMEZ LE TABAC 
DE CHEZ NO US 


A 



TABACNATUREL 


Gros paquet 100—Aussi en boite metallique d’une lb'.—50^ 



Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 

F*. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 



CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE EN3EIGNE" 

VERITE DE LA PALICE 



dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET OHIRURGIEN 
Rayon-X an bureau 


Tel:— Bureau 8175 
4 Edifice Rowe :— 


— R6s. 8195 
Prince-Albert 


Dr 

LORNE CONNELL 

Dr 

MABEL CONNELL 


DENTISTES 


Rayons X 4 Toffice 

Office 

2773—Telephone—Res. 2772 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES VEliX, OREH-- 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Ediflce Rowe 
Vis-a-vis le Bureau de posts 
Telephone 2170 Residence 3558 

PRIN OE-ALBERT, SASK. 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carre McDonald, audessus de 
la pharmacie Eiggett’s 

Tel. 3286, demeure au Bliss Block. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Priuce-Albert, Sask. TCI: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bant 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 



Lin: No. 1 C.W. 177 1-4; No. 2 
C.W. 173 1-4; No. 3 C.W. 152 3-8; 
No. 4 C.W. 147 3-8; Voie 177 3-8. 
Seigle: No. 2 C.W.93 3-8! 

* * * 

PRINCE-ALBERT, le 27 SEPT. 

Ble: No. 1 Nor. 118 1-2; No. 2 
Nor. 114; No. 3 Nor. 101 1-2; No. 
4 Nor. 95 1-2; No. 5, 90; No. 6, 
76; fourrage 64. 

Carnet: No. 1 C.W. 103; No. 2 
C.W. 100. 

Avoine: No. 2 C.W. 41 1-2; No. 3 
C.W. 38 1-2; Ex. 1 fourrage 38 1-2; 
No. 1 fourrage 37; No. 2 fourrage 
35; No. 3 fo.urrage 31 1-2. 

Orge: No. 3 C.W. 44 1-2; No. 4 
C.W. 43; No. 5 C.W. 42; No. 6 
C.W. 41; 3 Ex. C.W. 6 rangees 46; 
2 rangAes 45 1-2. 


Les bestiaux 


WINNIPEG, le 27 SEPTEMBRE 

Reeus: 10,000 betes a cornes, 3,- 
000 veaux,- 2,600 pores, 1,500 mou- 
tons. 

Bouvillons de choix $8 a $8.50; 
genisses de choix $5,50 a $6.50; 
veaux de choix $9 a, $11; bonnes 
vaehes $3,25 a $3.75; bons taureaux 
$3 a $3.25. 

Veaux, bons et choix $5.50 a $7. 

Bacons $9,25 a $9.40; pesants 
$8.75 a $8.90; truies $6.50 a $7.25. 

Bons agneaux $6.75 a $7. 

+ ♦ + 

PRINCE-ALBERT, le 27 SEPT. 

Regiis: 190 betes a cornes, 30 
veaux, 70 pores, 94 moutons. 

Bouvillons < communs $2 a $3.75; 
bonnes genisses $4.25, medium $3 
a $3.50, vaehes grasses $2.75 a $3, 
medium $2,25 a $2.50, communes 
$1.50 a $2, ’ ■' 

Veaux, bons $4,25 a $4.50 

Pores, fermes; bacons $9; truies 
$6.25 a $7, $12,16 pour Bl. 

Moutons, fermes; bons agneaux 
$6 a $6.50, medium $5.50, moutons 
$1. k $2.50. 

LE COMMERCE AVEC 
CUBA 


Ottawa_Poursuivant la politi¬ 

que du gouvernement en vue d’ob- 
tenir de plus vastes marches pour 
les produits canadiens, le minis- 
the du commerce, M. W.-D. Euler 
partira en octobre pour Cuba et les 
Antilles, afin d’entreprendre des 
negociations commerciales. 

Le ministre du transport, M. C.- 
-II. Howe l’accompagnera, afin d’e- 
tudier le probleme du transport 
par vaisseaux A vapeur. 

L’etablissement d’un service de 
vaisseaux entre le Canada et les An¬ 
tilles, service conlrdle par le C.N.R. 
fut inaugure il y a douze ans, lors 
du premier traite de commerce a- 
vec les Antilles anglaises. L’an der¬ 
nier, ce service accusait un sur¬ 
plus; e’etait le premier depuis son 
etablissement. Le moment semble 
done opportun pour tenter de le 
developper. 

RICHE VEINE D’OR 


QUEBEC.— M. Paddy McDon¬ 
ough, prospecteur de Toronto, a 
decouvert recemment une veine 
d’or que Ton dit etre la plus grosse 
decouverte de surface au Canada 
dans l’histoire des ressources auri- 
feres. Le claim sur lequel M. Mc¬ 
Donough a fait cette decouverte 
est situe dans le canton Vauque- 
lin, Abitibi, pres du lac Cimon. Sur 
une distance de 1,7000 pieds, exa¬ 
minee a date, on a trouve une 
veind d’or de 143 pieds de largeur. 
M. Paddy McDonough est un pros¬ 
pecteur qui n’en est pas a sa pre¬ 
miere experience dans les champs 
miniers de Quebec et d’Ontario. Il 
y a quelques semaines, il etait a 
examiner le terrain sur lequel il 
avail obtenu le droit de faire de la 
prospection, quand il decouvrit u- 
rle veine d’or Visible a la surface 
meme de la lerre. Il constata que 
la veine se prolbftgeait sur une e- 
tendue de 780 pieds. 

DECOUVERTE 

IMPORTANTE 


* QUEBEC.— M. Gustave Gaudry, 
ingenieur quebecois, a fait la de¬ 
couverte d’une solution chimique, 
l’Antitox, qui/* melee a la peinture, 
detruit tous les germes que celle- 
ci pouvait vehiculer et qui met- 
taient en danger la sante des pein- 
tres de metier. M. Gaudry a sou- 
mis son invention a des experien¬ 
ces tres serleuses et il a regu de 
plusieurs chimistes europeens et 
canadiens des temoignages flat- 
teurs sur l’efficacite de l’Antitox. 

Pasteur, de Paris, le Laboratoi re 
L’Univer.site de Louvain, l’Tnstitut 
municipal de Paris, M. l’abbe Alex¬ 
andre Vachon, de 1’Universite La¬ 
val, le Dr Berthinume, de l’lmpe- 
l’ial Oil, et d’autres savants ont 
fail par yen ir leurs temoignages a 
1’inventeur que nous smnmes heu- 
reux d.e feliciter de sa decouverte. 



D'ACHETER AUJOURD'HUi 
LE N0V0R0 DU 

DR. PIERRE 

Medicament Stomachique 
Chez votre agent 
Or d’envoyer $1.00 a 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. ■ 

2501 Washington Blvd, Chicflij| 0 , III. 

.' v-. 

pour une genereuse bouteille fle 
14 onces 'valeur $1.20'. 

. I.ivi'ee mi Canada Sans Frats'de Uoonne 
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La valeur des peches atteint le 
chiffre le plus eleve depuis 

six ans 

La valeur des peches, effectuees 
au Canada Tannee derniere, s’e- 
leva presque au chiffre de $39,158,- 
000 et exceda non seulement celle 
de 1935 de plus de $4,700,000 mais 
atteignit le point le plus liaut de- 
puis 1930. 

Par comparaison au total realise 
en 1932, annee ou les conditions e- 
conomiques mondiales se revelc- 
rent probablement le plus defa- 
vorables, les recettes, derivees de 
la mise en valeur des pecheries en 
1936, se caracterisent par une plus- 
value de $13,200,000. 

En ehacune des provinces Tan¬ 
nee derniere, la valeur marchande 
des peches fut plus considerable 
qu’en 1935. Seules les exploitations, 
exercees dans le territoire du Yu¬ 
kon, accuserent dans leurs recet¬ 
tes une moins-value de $7,340. 
Mais la production du Yukon n’est 
jamais importante. Le plus fort 
gain, soit $2,062,000 en chiffres 
bruts, fut realise eU Colombie bri- 
tannique, province qui continua 4 
tenir la tele de toutes les provin¬ 
ces dans la valeur de la production. 
Eii Nouvelle-Ecosse, on signale un 
gain notoire de plus de $1,052,000. 
Puis se range, par ordre d’impor- 
tance, la province du Nouveau- 
Brunswick avec une plus-value de 
$449,800, suivie de pres du Manito¬ 
ba avec une plus value de 
qiuelque $357,400, du Quebec 
$409,000, de l’Ontario avec une 
avec un gain approxtmatif de 
$161,150, de la -Saskatchewan avec 
l’Alberta avec une plus-value de 
un accroissement de $115,000, de 
$84,150 et enfin de l’lle-du-Prin- 
ce-Edouard avec $46,650 : en aug¬ 
mentation. 

Par province, la valeur totale 
marchande, en chiffres bruts, se 
decompose comme suit, d’apres les 
chiffres dresses par le ministere 
des Pecheries, TO-ffice federal de 
la Statistique et les divers minis- 
teres de peche provinciaux: Co¬ 
lombie britannique, $17,231,530; 
Nouvelle-Ecosse, $8,905,140; Nbu- 
veau-Brunswic'k, $4,399,420; Onta¬ 
rio, $3,209,420; Quebec, $2,108,- 
400; Manitoba, $1,667,370; Ile-du- 
Prince-Edouard, $946,330; Saskat¬ 
chewan, $367,020; Alberta, $309,- 
880. 

Le rendement en poisson du Yu¬ 
kon fut ivalue sur le marche a $13,- 
385. 

L’Exposition de Paris attire 
des foules records 

Plus de 1,000 visiteurs a la 

minute 

_______ • 

PARIS.^ Encore une fois, tous 
les records d’affluence ont ete bat- 
tus. Le 20 septembre l’Ekposition 
a rei;u 369,069 visiteurs, alors que 
les chiffre^ les plus forts avaienl 
ete de 363,349 pour le lundi 15 
aout, jour d’entree a tarif reduit, 
et de 352,997 pour le dimanche 12 
septembre, jour d’entree a tarif 
plein. Entre 14 heures et 17 beures, 
TExposition recut 190,000 visiteurs 
ce qui fait une moyenne de plus 
de 1,000 par minute. A toutes les 
entrees, une foule compacte fai- 
sait queue pour prendre les tickets. 
Pourtant, le temps maussade, par- 
fois coupe de legferes ondees, n’in- 
citait guere a la promenade et on 
peut supposer que si un beau soleil 
avait brille le chiffre de 400,000 
eut ete depasse. 



PERSONNEL 

MESSIEURS ! VITE RENFORCIS- 
S-BZ-VOUS ! Les nouvelles Pastil¬ 
les Toniques Ostrex contiennent les 
elements fortifiants des hultres 
ernes et autres stimulants. Une dose 
revivifie les organ,es,. les glandes. Si 
vous n’etes pas’ enchant4s des l'C- 
sultat.s le fabricant rembourse les 
quelques sous paySs. Vendues par 
Pharmacie Duncan. Prince-Albert. 

AGENTS DEMANDED 

VOUS POUVEZ AJOUTER A VOTRE 
RRVFAT ACTUEXd Nous voulons 
des agents pour vendre des monu¬ 
ments. Des cent.aines sont vendus 
dans votre region. Nous vous four- 
nissons fchantillons et instructions 
Comment Vendre Gratis. Pour plus 
de details Ccrivez A boite 2, Le 
Patriote. 


REPARATION 

REPARATION UEi MC'NTRES, HOR- 
LOGES, BIIJOUX. 18 ans d’expC- 
riende. Donnez-lnoi un essai. Com- 
mandes par la poste soigneusement 
remplies. W. M. Riedel, edifice 
Strand. Prince -A lberp- 


A VENDRE 

CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.0-0 pour 25: $6.50 pour 50: $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. _ ■ 

A VENDRE FORD modgle 29 Coup§ 
en bonne condition. E-crivez boite 7, 
Le Patriote. 


TERRE A VENiDRE A St. Pierre, Ma¬ 
nitoba sur la Riviere' aux Rats A 
34 milles: de- Winnipeg et % mille 
de 1‘Eglise. 209 acres, 23 acres en 
bois et pAturage. Bonne residence sur 
fond.ation, 8 -chambres. Bonne gran¬ 
de etable et plusieurs autres bAtis- 
ses. Puits dans l’etable et dans la 
maison, bonne eau. Prix $28.00 de 
l’acre, ’$150 l 0.00 comptant, $500.00 
par annee interet 6%. Possession 
-le ler Novembre. S’adresser A 
Chambre 2, Board Building, Win¬ 
nipeg, Man. 


LIVRIES DE COMPTOIR avec impri- 
merie commune No. 3, 3%” x 6” au 
prix de 10c l’unite, deux pour 15c, 
75c la douzaine, 50 pour $3.00; 100 
pour $5.10. Avec toute Timprimerie 
que vous desirez: 12'5 livres au prix 
de' $11-2-5 le cent: bonne reduction 
pour un plus gros montant, au Pa¬ 
triote de 1’Quest. 


BOULANGER 

UN BON BOULANGER desire se pla¬ 
cer dans un bon centre cana,dien; 
il est tout insfalie. Peut se rendre 
imm6diatement. -Ecrivez boite 3, 
Le Patriote. 


CULTIVATEURS MECANIOIENS 
UN FER A SOUDER Carbon-Arc 
s'adaptant A toute batterie d'auto. 
Doux aux batteries. Soude tout. Mor- 
ceaux us6.s remplaQables. Prix $2.00 
Boite 111,. Saskatoon. 


MESSIEURS ATTENTION 

RemSde tout nouveau pour arrgter la 
chute ,des cheveux. NC craignez plus 
de devenir chauve a votre age. Em- 
ployez mon rem6de, vous aurez la 
meme joie de pouvoir garder votre 
chevelure, comme ceux qui, avant 
vous, l'ont employe avec succ&s. Dans 
bien jles cas une nouvelle pousse 
suivra. 

ABSOLUMENT GARANTI 
Si dans 15 jours vous n’avez pas ob¬ 
tenu de bons resultats, argent sera 
remis. Excellent pour les pellicules. 
Bnvoyez aujourd’hui pour bouteille. 
$2.00 poste payee au -Canada taxe in- 
clus. F. Hounget, Prud'homme, Sask. 


FORTES VITREES 

GRACES DIE FENETRES toutes 
grandeurs 10c le pied -carr6; gla¬ 
ce d’auto standard - $2,00 pare- 
yents $3.00; l-% fenetres fausseS- 
portes completes avec glace 20 x 20. 
$1.50; 20 x 24, $1.75; ; 2i4 x 24, $2.0-6; 
l-% portes 2-6 x 6-6; 2-8 x 6-8, 
$3.50. Autres portes, fenetres, avec 
glace, 20c du pied can-e. Saskatoon 



Glass,430-20e rue Ouest. 


0 


J!i 

1 

NOUS PARLONS ERANOAIS I 


| 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 

EE 


s’achete dans une pharmacie 

i 

I 

PHARMACIE 


| 

McArter 

1 

= 

Entre Woolworth et le Tlieatre 

= 


Strand. Telephone 2114 

. 



Constructeurs... 


■ DEMANDEZ UNE EVALUATION, 
CHEZ McDIARMID 
POUR VOS BESOINS 

. Nous livrons 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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La socialisation de la medecine 


Recemment, la “Saskatchewan State Hospital and Medical League” 
nous faisait tenir un communique annoriijant un meeting a Saskatoon dans 
le but d’activer le mouvement de socialisation de la medecine dans la 
province. 

La raison prihcipale de ce mouvement se'rait le fait qu’un trop grand 
nombre de persorine s ne peuvent recevoir les traitements voulus etant don 
rie le coikt trop eleVe 'des soins medicaux et de Thospitalisation. 

La Ligue affirme qu’elle n’a aucune affiliation politique et est prete a 
cooperer avec toutes les organisations ou societes provinciales. 

11 n’y a aucun doute que la maladie cree un serieux probleme pour les 
families nombreuses; il n’y a aucun doute que Is soins medicaux ne se 
donnent pa s pour des prieres et que les frais d’hospitalisation peuvent 
gre'ver lourdement ]C budget familial .... Voila pourquoi nous salubns 
avec plaisir toufe initiative de nature a diminuer les depenses qu’occasion- 
ne la frequence de la maladie . .’. 

Mais de la a conclure qu’il faille pour cela socialise! - la profession 
medicale et les hopitaux, est une toute autre question. L’Etat medecin ne 
vaudra guere mieux que l’Etat educateur .... 

L’etatisation comme la socialisation, deux mots qui se rejoignent dans la 
pratique, travaille toiijOurs en sens inverse de l’initiative privee, du per- 
fectionnement technique et de la liberte individuelle. Le fonctionnaire 
d’habitude ne vise pas bien haut. En possession d’un rond de cuir, il ne 
se preoccupe guere de developper ses aptitudes de fa?on a rendre plus ef¬ 
ficient le travail que lui demande l’Etat. Il vit d e routine. Place par un 
parent ou un ami influent dans la politique, pourquoi se preoccuperait-iJ 
plus que cela! Si tant est qu'il ait au moins les dispositions ou les con- 
liaissances suffisantes pour remplir la position qu’il occupe. 

Voila uli premier inconvenient et tres serieux de la socialisation. 

La Ligue a sdin de nous avertir qu’ell e n’est pas une ligue politique. 
Tres bien! Mais que veut dire med'ecirie etatisee? Si nous comprenons 
bien le sens du mot etatisee, le gouvernement aura la haute main sin - la 
profession et les hopitaux; il pourra et devra legiferer a eet effet . . La Li¬ 
gue deviendra necessairement un intermediaire sinon un instrument des 
politiques, puisque ce, sont eux qui constituent le gouvernement .... 

AJors, logiquement, les medecins deviendront des fonctionnaires soit 
du gouvernement, soit des municipalites urbaines ou rurales. Il s auront 
un salaire fixe. Dans les regions peu populeuses, un medecin siiffira pro- 
bablement au travail, dans tous les ca s la municipalite n’en pourra rni- 
sonnablement remunerer deux. Alors les malades n’auront qu’a se presen¬ 
ter a lui. Si ce dernier est consciencieux, il vaquera avec attention mix 
affaires de sa profession, s’il lie l’est pas, les malades seront a la merci de 
son humeur ,sinon, trop souvent peut-etre, a la merci de son incapacite 
professionnelle .... 

Dans les centres urbains, on ehoisira probablement un certain nombre de 
medecins, qui seront payes par le conseil local ou autre organisation re- 
pr6sentant le gouvernement, si nous comprenons bien le mecanisine de la 
medecine etatisee- C’est a e ux que devront se presenter les malades. Les in- 
convients enumer6 s plus haut peuvent se produire a nouveau ici . . ., sans 
compter que la liberte des malades sera restreinte, sinon enlevee. 

Et Ton voit de loin I e jeux des influences que Ton demarrera dans le 
choix des medecins. Outre les opinions politiques, les convictions reli- 
gieuses et raciales auront leur poids dans la balance. La Ligue peut 
nous jurer ses grands dieux que le patronage politique ou autre n’aura nb- 
solument aucun part dans>la nomination des medecins ou le choix des ho¬ 
pitaux pour les malades . . . ., elle-ne pourra nous convaincre. L’experience 
de nos relations sociales et de la vie pratique en cette province Justifie mal- 
heureusement nos craintes. 

Quel sera le sort de no s medecins catholiques, de nos medecins cana- 
diens-franejais, de nos hopitaux catholiques? Voila un gros point d’intcr- 
rogation que nous aimerions voir elucider'avant de donner notre approba¬ 
tion a un pareil projet. Nos hopitaux catholiques deviendroht-ils de sim¬ 
ples hopitaux privies? Recevront-ils l’octroi du gouvernement ou une part 
egale d’encouragement des medecins? Devront-ils pour cela se plier a 
toutes les exigences de ces professionnels, surtout dans les cas oil la con¬ 
science et la loi morale s’y opposent. 

Ce sont la des questions, nous semble-t-il, qu e doit se poser un catho- 
lique et auxquelles il doit trouver une reponsei satisfaisante avant de donner 
son appui a la socialisation de la medecine. Car, meme dans l’espoir d’un 
benefice materiel, il n’est pas permis de sacrifice ou de minimiser les prin- 
cipes de la morale chretienne. Et, a propos de certaines operations — qiii 
pourraient devenir legales plus aisement sous le systeine de la medecine 
etatisee — catholiques et protestants n’ont pas toujours les mimes vues. 

Quant a la profession elle-meme, l’etatisation nous semble de nature 
a en amoindrir le prestige, puisqu’elle affaiblit grandejnent le facteur 
d’emulation. En certains cas, elle pourrait constituer une prime a la pares- 
se intellectuelle .... 

Il y a quelques annees, M. Georges Duhamel. medecin, developpait 
devant la Conference Laennec, groupe catholique des etudiants en mede¬ 
cine de Paris, le theme: “Etatisme et medecine”. 

L’orateur constata avec regret que Tetatisme a penetre Texercice de 
la medecine, et qu’il y apporte sans cesse des entraves plus facheuses 
Cet interventionnisme se manifesto de multiples faeon s .... Les lois so¬ 
ciales, le plus souVent excellentes, n’ont pas toujours regie avec une par- 
faite sagesse le role du medecin. Elies ont notamment introduii entre le 
medecin et le malade le “tiers payant”. . . Une telle pratique a grandement 
nui au prestige de La mOdecine .... Les consequences de cet etatisme en- 
vahissant, ce sont d’autres abus, et notamment la difficulte, pour le malade, 
de choisir librement son medecin, un foisonnement de la paperasserie, sur¬ 
tout le risque de voir eompromis le secret professionnel .... affirma 
ce praticien. 

La conclusion de cet expose, c’est que l’Etat doit soulager autant qu il 
le pourra les miseres humaines en collaborant avec la profession medi¬ 
cale, sans lui enlever son autorite et son independance. Il lui faut sans 
doute freiner cet “individualisme qui a reussi a briser, a etouffer pres<jue 
cet intense mouvement de vie sociale qui s’OpanOuissait en line riche et 
harmonieuse floraison de gfoupements les plus divers,” mais par ailleurs 
il lui incombe de respecter les corps professionnels. les' libres associations 
ou syndicats, car “plus parfaitement sera realise 1’ordre hierarchique des 
divers groupements selon ce principe de la fonetion suppletive de toute 
collectivite, plus grandes seront Tautorite et la puissance sociale, plus 
heureux et plus prospere l’etat des affaires publiques”, declare le Pape 
dans Quadragesima anno. 

Done nous sommes prets a appuyer tout moyen qu inspirera la cha- 
rile chretienne pour soulager les miseres de notre population et allegei - le 
fan!eon de la maladie: des syndicats medicaux, des cotisations volontaires 


LTnion Catholique des chomeurs 


Une conference de M. l’abbe J.! El la cooperative le mieux orga- 
Boyle, sur les cooperatives de !,,is6e au Canada est le “ British Ca - 

la Nouvelle-Ecosse 


Lea journaux des EtatsUr.is 
viennent de publier une nuuvelle 
d'uii sinyulier interet, me me pour 
nous. Ils s’agif de la destination des 
sommes rectie/illies soi-disant pour 
aider les rouges d’Espagne; tin 
document du Service de I’Etat nous 
revele que la plus grande partie de 
ces sommes nont pas etc envogees 
en Espagne, mais ont etc employees 
a pager les frais d’administration 
et de publicity, ou mieux, sont res¬ 
ides dans les coffres-forts des asso¬ 
ciations chargees de les faire par- 
venir aux rouges].... 

Une seule organisation cathgli- 
qge celle-ld, qui envoyd pres de $5,- 
000 en Espagne, n’avait en caisse , 
a la fin do juillet, que $113, et n’a- 
irnit rien depense pour la publi- 
cite et Vadministration. 

Le Comite americain pour I’aide 
a 1’Espagne (American Committee 
for Spanish Belief), de New York, 
avail regu d la me me date des con¬ 
tributions pour une somme de 
$30,75.3.10. Dr cette so mm . r : <n 
n’avait ete en vagi' a I’Espagne, 
$25,793.72 avaient ete depenses en 
frais d’administration et de publi- 
cite, et $3,340.22 restaient en caisse. ’> 

Le Comite nord-americain pour 
I’aide a la democratic espagnole 
(North American Committee to Aid 
Spanish Democracy) avait recu 
$61,597.47, avait depense , pour ad¬ 
ministration et pnblicite $36,866.- 
97, n’avait envoye que $18,841.12 
en Espagne, et avait en caisse $15,- 
327.36. (Une note indiquait que ces 
donnees incluaient Vargent regu et 
depense par trois comites affilies.) 

Le fonds americain d’aide a 
I’Espagne (American Spanish Be¬ 
lief fund) avait regu $6,077.74, a- 
vait envoye $2,000 en Espagne et 
en caisse une balance de $3,597.15. 

Le co\mite central de I’aide d 
l’ Espagne republicaine (Central 
Spanish Belief Committee for Bo- 
publican Spain) n’avait rien envo¬ 
ye en Espagne des $11,832.56 re- 
ciieillis. II avait en caisse une 
somme de $11,543.86. 

Le comite de Service des Amis 
Americainsi V American Friends 
Service. Conimittee) avait regu 
$34,905.43, avail envoye $15,729.32 
en Espagne, depense $10,854.00 en 
frais dadrrtinistration et de publi- 
cite, et avait en caisse $8,322.05. 

Les Societes espagnoles confide¬ 
nces (Spanish Cocieties Confeder¬ 
ated to Aid Spain) avaient recueil¬ 
li $39,277.45, n’avaient envoye que 
•$9,452 en Espagne, avaient depen¬ 
se pour administration et publici- 
le la somme de $7,827.84 et avaient 
encore $21,996.96 en caisse. 

Ehfin VUnion de Commerce pour 
aide d l’Espagne (Trade Union Be¬ 
lief for Spain) avait recu $13,162.- 
73, n’avait rien envoye en Espagne, 
avait depense $733.42 pour admi¬ 
nistration et publicite, et avait en¬ 
core $12,429.31 en caisse. 

En somme, des $197,607.34 re- 
cueillis, ’ $46,022.44 seulement a- 
vaienf ete envoyes en Espagne, 
soit un peu plus de 23%. 

N’est-il pas a craindre qu’il en 
ait ete de memo chez nous? Et ces 
tournees de conferences dans un 
but ’ apparemment humanitaire 
n’ont-elles pas ete, comme toute, 
des attrape-nigauds? 

Nous laissons d nos lecteurs le 
soin de repondre. Mais qu’ils veuil- 
lent bien se reporter aux chiffres 
donnes plus haut... qu’ils regar- 
dent bien les noms sonores dont 
s’affublaient ces organisations tou¬ 
tes plus philanthropiques les unes 
que les autres... . qu’ils fassent le 
rapprochement entre le Comite ca- 
nadien pour I’aide a I’Espagne de- 
mocratique, et tous ces comites ci- 
dessus mentionnes, et qu’ils con- 
cluent! 

Ils en conclueront, nous n’en 
doutons pas, a la mauvaise foi de 
ces pretendus sauveurs de la de¬ 
mocratic! 

G. C. 


A la-reunion du 21 septCmhre, 
les rapports des divers cornites re- 
velerent que 1’Union va toujours de 
1’avant. Il y fut meme question de 
1’organisation d’unc union sem- 
blable a Melville. 

• L’Union possedait ce soir-la. un 
hote d’honneur distingue, dans' la 
personne de M. l’abbe James Boyle, 
du Havre-a-Bouche, Nouvelle-E- 
cosse. Ce dernier fut invite a a- 
dresser la parole aux membres de 
l’Union. 

L’abbe Boyle, intimement lie au 
mouvement cooperatif dans la pro¬ 
vince de Nouvelle-Ecosse commen- 
ca par declarer que les depressions 
produisent ordinairement de bons 
resultats. 11 illustra, en citant Tex- 
einple du village de Louisdale, N.- 
E., ou les sept liuitieiries des 150 
families etaient sur le secours di¬ 
rect; au moyen de cercles d’etu- 
des, les gens commencerent a s’in- 
teresser a leurs problemes locaux, 
et en vinrent a connaitre leur so¬ 
lution. En peu de temps, le secours 
fut une chose du passe, et Louis¬ 
dale est devenu le sejour de gens 
libres, heureux et independants. 

L’Universite Saint Franeois-Xa- 
vier, d’Antigonish, s’est emparee 
des problemes du people, el s’est 
efforcee de lui en donner la solu- 


Inadian Store” de Sydney, qui a 
ses debuts comptait 28 associes et 
un capital de $343. En 1928, 22 ans 
apres sa fondation, ce magasin 
comptait deja 4 succursales, une 
boulaiigerie, line laiterie et un ate¬ 
lier de pasteurisation; le nombre 
des membres est monte a 3,500 
families, avec un capital de $1,- 
750,000 et les dividendes d’achat 
pour cette periods de 22 ans s’ele- 
vaient a $3,000,000. 

Ce fait permit au departement 
d’extension de l’Universite d’An¬ 
tigonish d’organiser des cercles 
d’etudes, dans le but de coordonner 
les efforts cooperatifs. 

Ces efforts cooperatifs sont ceux 
du credit, du consommateur, du 
produc.teur et du manufacturier. 

Les unions de credit cooper nt 
avec les banques. En 1933, elles 
he comptaient que 184 membres; 
en 1936, elles en avaierl 1,500, et 
possedaient un capital de $350,000. 
Elles avaient aussi prete $600,000 
aux membres dent la contribution 
est de $0.25Tour 14 jours. 

II y a 6 ans, les pecheurs dii Ha- 
vre-a- Bouch j avaient perdu de 
I’argent durant la saison de peche. 
Aujourd’hui, ils sont tous proprie- 
taires, ont bati leurs propres ma¬ 
nufactures. possedent leurs propres 
entrepots. Le bois qui leur coiitait 
auparavant $35 le 1000 pieds leur 


tion. En parlant au people, elle revient aujourd’hui a $7.00. 


n’a pas pris une attitude docto- 
rale, mais elle a voulu que le peu 
pie ressente qu’elle etait avec lui. 

La cooperation doit s’appuver 
sur Teducatipn et de vasles con- 
naissances. Grace aux efforts de 
l’Universile d’Antigonish, les 180 
families d’un autre village ont pu 
epargner $50,000 en line Seule an- 
nee. 


:La cooperation remonlc le mo¬ 
ral des gens , leur donne du courage 
et des idees larges, meme au sujet 
de la religion qu’ils voient sous lin 
autre jour. La Nouvelle-Ecosse a 
eu la bonne fortune d’avoir.nne 
tlniversite qui s’est adaptee a ce 
inouvenient progressif; quelle est 
4’institution qui fera le meme tra¬ 
vail dans l’Ouest? 


L’histoire d’un centenaire 


Beaucoup repetent; “Les temps 
sont mauvais”; mais que chacnn se 
fasse bon et les temps seront bons. 

(Saint Augustin). 

4* 4» 

Le plus grand malheur dans les 
plus grands malheurs, c’est de 
manquer de confiance en Dieu. 

( St-Frangois-Xlavier). 


Il y aura bientot cent ans que 
les Freres des Ecoles chretiennes 
sont efablis au Cana ’; du ivant 
de St-Jean-Baptiste de la Lalle, il 
en fut cependant question. 

C’etait en 1717. Il y avait alors 
a Montreal, les Freres Charron qui 
s’occupaient des enfants de l’Ho- 
tel-Dieu. Ils adresserent une deman¬ 
de au Tres Honore Frere Barthe- 
lemy, pour avoir des Freres afin de 
les aider dans leur oeuvre. Alors 
que qiielqjties-uns etaient sur le 
point de partir, le saint inspire 
sans doute de Dieu les dissuada 
de cette entreprise. On aprit en ef¬ 
fet qii’on avait l’intention de les 
disperser dans le pays. 

Vingt ans plus tard, nouvelle de¬ 
marche des Freres Charron. L’on 
ne put encore s’entendre. 

Ce n’est qu’un siecle plus tard, le 
10 octobre 1837, que 4 freres s’em- 
barquaient au Havi - e a destination 
rie New-York; puis de Montreal. 
Long voyage en ce temps-la, avec 
des incidents curieux. Il y avait 
deja liuit ans que M. Vincent Qui- 
blier, pretfe de St-Sulpice, supe- 
rieur du Seminaire de Montreal et 
vic'aire general de Mgr Lartigue, 
faisait des instances aupr'es du Su- 
perieur general des Freres pour 
cette fondation. 

Ces 4 freres etaient done partis 
du Havre, port de France. Leur 
bateau voilier s’appelait “Louis- 
Philippe”. Durant la traversee de 
24 iours, trois freres furent en proie 
au mal de mer jusqu’a New-York. 
De plus au eburs d’une tempete, 
une lame, venue pendant la unit, 
couvrit entierement le pont du vais- 
seau, de sorte que l’eau entra par 
toutes les portes. Tout le monde se 
crut perdu. Heureusement, ils en 
furent quittes pour la peur et quel- 
ques avaries au bateau et aux pro¬ 
visions, Au debarcadere, le frere 
Aidant s’apercut qu’il lui manquait 
une boite renfermant une horloge. 
Ses recherches furent inutiles. 

Le 4 novembre les Freres pre- 
naient place sur un bateau jusqu’a 
Albany, puis sur un autre pour se 
rendre a Troy; et par le canal jus¬ 
qu’a Whitehall. 

Nous savons par l’histoire dans 
quelle situation se trouvait le Ca¬ 
nada en 1837. Aussi 1‘aspect de 
Montreal n’etait pas des plus rassu- 
rants lorsque les Freres y arrive- 
rent. Certaines rues etaient encore 
barricadees et temoignaient de l’in- 
surrection. 


pour creer un fonds d’urgence, une campagne d’education pour prevenir 
les maladies et les enrayer a leur debut, etc ... , mais nous ri’avons pas foi 
en la panacee de la socialisation de la medecine et des hopitaux, qui cou- 
terait d’ailleurs la rondelette somme de $10,000,000, au dire du Dr Uhrich, 
ministre de la sante. 

Le role de l’Etat n’est pas en effet de supprimer l’initiative privee, 
mais tout simplement de mettre un frein aux folles exigences et au de- 
reglement de cette initiative; de faire respecter le droit commun et par- 
iiculier, d'etablir un juste equilibre entre les deux; href, de surveiller, de 
diriger, d’eucourager, de proinouvoir, de reprimer . . . selon les circons- 
tariees/ 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Mais le cordial accueil que leur 
firent M. Quiblier et Mgr Lartigue 
fut pour eux un reconfort. En at¬ 
tendant une habitation particuliere, 
les Freres recurent Th-| pitalite au 
Seminaire ou quatre petites salles 
au 3e etage de l’aile droite furent 
mises a leur disposition. 

Le 23 decembre s’ouvrit la pre¬ 
miere ecole au coin nord-est des 
rues Notre-Dame et St-iF'rancois- 
Xavier, avec 200 eleves. 

En 1841, quatre jeunes Canadians 
revetirent l’habit religieux des Fre¬ 
res des Ecoles chretiennes. Ce fut 
le premier don du Canada a l’lns- 
ti lnt des FYeres. 

En 1843 avait lieu l’ouverture 
de trois classes, rue St-Paul, dans 
I’ancien college de Montreal, puis 
deux autres a St-Jacques. Les fon- 
dations se multiplient ensuite ra- 
pidement. 

En 1900, le Canada comptait 39 
etablisscments dirriges par les Fre¬ 
res des Ecoles chretiennes, avec 
500 Freres et plus de 17,000 eleves. 
Aujourd’hui, ce sont 85 etablisse- 
ments avec plus de 1,200 Freres et 
pres de 32,000 eleves. 

On peut evaluer entre 350,000 
et 400,000 enfants ou jeunes gens 
eleves par les Freres des Ecoles 
chretiennes depuis 100 ans, au 
pays. 

Le Patriote est heureux de join- 
dre sa voix a celle des autres jour¬ 
naux franqais du Canada pour fe- 
liciter une Congregation si meri- 
tante a l’occasion de ce centenaire. 



maintenant en Angleterre. Ils les une bonne education catholique. Ils 
reclament, blamant les politicians ! desirenl ravoir leurs enfants, par- 
qui les ont trompes, et les ont mo- ce que la situation est maintenant 

ralement forces de laisser partir jnormale a Bilbao; ils pourront y 

Icuis enfants. Ipratiquer leur religion, aller a l’e- 

Les choses sont dans un etat nor- [ cole et aider a la reconstruction 
mal a Bilbao et il n’y a aucune ! d’une Espagne nouvelle, grande et 

raison de garder les enfants a 1’e- . libre 1 

tranger. 


Toutes les petitions declarent 
qu’on avait dit aux parents que 
leurs enfants seraient tues par les 
nationalistes. Ils n’avaient pas de 
noil ml ure, les ’ecoles etaient fer- 
mees, ct les enfants erraient dans 
les rues. 

Voici quelques paragraphes pris 
ici et la dans ces petitions: 

Hipolito Filiberto et German 
Mauleon Martinez, residant a Bil¬ 
bao, parents de Florentino et de 
Julio, actuellement a Grace Church, 
Londres, ecrivent: “11 n’y avait pas 
assez de nourriture: le pain brun 
lui-meme etait rare. Nous avions 
peur que nos enfants soient victi- 
mes des bombes. Depuis dix mois, 
les ecoles etaient fermees, et rios 
enfants etaient soumis a la mauvai¬ 
se influence des rouges. Nous pri¬ 
ons instamment les autorites de 
nous les renvoyer aussitot que pos¬ 
sible, afin qu’ensemble nous puis- 
sions rendre hommage an Gene¬ 
ral Franco, le sauveur de 1’Espa- 
gne!” 

Emilio Galbo Itur-ri et sa femme, 
residant a Bilbao, ont deux enfants, 
Enilio et Carmelo. en Angleterre. 
Ils se diserit catholiques prati- 
quants. Ils out envoye leurs en¬ 
fants 5 I’etranger a cause de la si¬ 
tuation chaotique a Bilbao, et par- 
ce que leurs enfants n’y recevaient 
aucune education. Ces derniers ne 
pouvaient meme aller a la messe, 
les autres enfants se moquant d’eux. 

Ils crcyaient qu’en Angleterre 
leurs enfants pourraient etre sur- 
veilles de plus pres et recevoir 


PILULES 
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Prix Reduits 

pour 

Fin de semaine de 

Thanksgiving 

DAY 

De toutcu les gares du Canada 
Valable pour aller de 

MIDI LE 8 OCT. a 
2 P.M. LE 11 OCT. 

Excepte — valable trains A.M- 
l e 8 oct. oil pa s de train P. M. 

Bon pouf retourner jusqu’au 

12 OCT., 1937 
Prix d’un bill ' t un quart 

pour voyage circulaire 
deinandcz au 

PACIFIQE 

CANADIEN 





Pourquoi les parents 
basques ont laisse partir 
leurs enfants 

BILBAO.— J’ai sous les yeux des 
centaines de petitions signees par 
les parents des enfants basques 
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There is nothing that so com¬ 
pletely adds the finishing touch 

B to a perfect day as does a 
bottle of this popular beer. 

OHEMIAK 

This rare old brein is 
the ineuitable choice 
of th^sands of sports¬ 
men uiho have "tried 
them all". 





TISDALE 



de Meubles 


le. ave Ouest et 10e rue 

Prince-Albert 


* : '■ ' 

Valeurs Insurpassables . . . Neufs et Usages 


Fournitures de maison de toutes sortes. Poeles, fournai- 
ses, chaufferettes, bureaux, chifforiniers, lits, complets 
de chambre a coucher, a diner, Chesterfield, Davinettes 
et Davenport. Crocs et ustensiles de cuisine. 


Extra Special 

Lits de fer bruus. appuis 
continus de 2”, ressorts en 
fil de fer et matelas tout 
feutre pour $18.50 


CONGOLEUM et LINOLEUM “GOLD SEAL”. Stock regulier, tapis et linge a la 
verge a des prix plus has que ceux des maisons de commande. 

“ M t e ^Allez chez Courtney’s et ‘TSrnxT' 


$ 
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LE PATRIOTE DE L’OUEfTT, mercredi le 2*9 septembre, 1937 


A Votre Choix . . . 

vous recevrez gratuitement 

UN AN D’ABONNEMENT 

L’AMI DU FOYER” 

ou 

UN L1VRE INTITULE 

“La secheresse dans l’Ouest” 

Si vous nous envoyez $2.00 pour votre 
abonnement ou celui d’un nouvel abonne 


LE PA! RIOTE 



EXTRAIT DE 


L’AMI DU FOYER 

DU MOIS DESEPTEMBRE 


Sous la tente d’un sorcier 


(Suite) 

A cela ils ne repondirent pas. Ces pauvres Indiens ont tene¬ 
ment peur qu’on j^aptise leurs enfants, qu’ils preferent les voir 
mourir de fairh que de les placer entre les mains chretiennes. 

En le abordant, j’avais remarque que les hommes avaient 
une attitude sympathique envers moi, tandis que les femmes se 
montraient visibleinent rebarbatives et se renfrognaient comme 
des chats sauvages. Cela ne me surprit guere, car je savais par 
experience qu’elles prennent une attitude particulierement aca- 
riatre et evech e en presence d’un etranger auquel elles veulent 
leur mefiance. “II me fait plaisir de constater que les hommes 
sont contents de me voir, m’exclamai-je, mais ce que je n’aime 
pas, c’est de voir que les squaws prennent des airs de hibou 
quand elles voient l’Homme de la priere. Cela me desole!” Cette 
boutade, lancee a dessein, eut la bonne fortune de declancher 
une bruyante hilarite dans le groupe feminin. Des lors tout le 
jnonde se sentit a l’aise et l’on causa de chasse et autres. Je leur 
donnai des nouvelles des Reserves du Sud, ce qui les interessa 
considerablement et augmenta mon credit aupres d’eux. Avant 
de les quitter je leur distribuai une pincee de tabac a chacun pour 
montrer que je sympathisais a leurs miseres. “En verite, i.l est 
bon l’Homme de la priere”, m’adresSerent-ils sous, forme d’adieu. 
Je pris conge d’eux content d e m’etre fray<3 un chemin jusqu’a 
leurs coeurs af'in, plus tard, de prendre contact avec leurs ames. 

En route pour Kinistino, j’etais obsede par cette scene dont 
je venais d’etre temoin. Pauvres enfants des bois, pensais-je en 
moi-meme, jadis maitres souverains de la foret et de la plaine, 
nourris des viandes succulentes de l’orignal et du buffalo, et 
maintenant reduist a manger ces viles bestioles souterraines qu’on 
appelle “gophers”. N’ont-ils pas eu raison, jusqu’a un certain 
point, de maudire le jour ou le blanc est venu envahir leurs ter- 
ritoires?” . . . 

J’arrive a Kinistino avant la tombee de la nuit. Apres avoir 
serpente par les chemins tortueux de la Reserve, j’apergois plu- 
sieurs tentes plantees sur le flanc d’une colline a-l’oree du bois. 
L’endroit est bien choisi: 1’herJ-je d’un vert tendre, s’etend com¬ 
me un tapis naturel sur lequel, les bambins et bambines gamba- 
dent a leur aise. Un petit feu petillant a l’entree de chaque tente 
egaie l’aspect de cette scene champetre. De la foret emerge, de 
temps a autre, une vieille squaw chargee de fagots, et des por- 
teuses d’eau, arrivent, fatiguees, d’un marai s voisin. “He bien!, 
tne dis-je a moi-meme, (j’avais laisse mon compagnon au Lac des 
Noisettes), me void seul maintenant, au milieu de Sauvages 
pa'iens que j’ignore pour la plupart, et surtout pour annoncer le 
salut a ces aines ignorantes et incultes, mais rachetees par le 
sang d’un Dieu. C’est sans doute maintenant 1’heure de la provi¬ 
dence!. . . 

(A suivre) 


“La secheresse 
dans l’Ouest” 


Par M. I’abb4 Rodrigue 
Lussier, cure de Lisieux 

en Saskatchewan 


Aux lecteurs 


Premiere etape 

Depuis 1929, la secheresse affecte 
gravement une partie considerable 
de l’Ouest canadien. Des milliers de 
fermiers ont seme, cinq annees con- 
secutives, sans recolter assez pour 
defrayer leurs depenses de culture. 

La depression economique aug¬ 
menta leurs difficultes en depreciant 
les prix des produits agricoles plus 
que ceux de toute autre marchandise, 
d e sorte que l’echange du peu qu’ils 
avaient de surplus contre les choses 
qui leur manquaient ne suffisait pas 
pour leurs besoins et ils se sont vus 
reduits a un etat de pauvrete quasi¬ 
extreme. 

C’est alors que Nos Seigneurs, les 
Eveques, ont fait appel a la charite 
publique en leur faveur. 

Des le mois d’aout 1931, Son Ex¬ 
cellence Mgr McGuigan, Archeveque 
de Regina, organisait une oeuvre de 
spcours connue sous le nom de “bu¬ 
reau de l’Association de Charites Ca- 
tholiques”. Mgr A. J. Janssen, P. D.. 
vicaire general, en etait le president. 

Suivent les appels de Mgr. Janssen, 
paru dans Le Patriote de 16 septem- 
bre 1931, du Cardinal Villeneuve, 
alors Eveque de Gravelbourg, paru 
dan s Le Droit, d’Ottawa le 22 sep- 
tembre 1931 ou il y a d’interessants 
statistiques. 


ENVOYEZ-NOUS CE COUPON 

L’Administra tion 
Patriote de l’Ouest 
Prince-Albert, Sask. 

Ci-joint deux dollars (§2.00) pour un abonnement au Patriote 
de l’Ouest. 


NOM de l’abonn6 
Adresse . 


Veuiilez m’accorder un an d’abonnement & 
L’AMI DU FOYER 

OU M’ENVOYER LE LIVRE 
“LA SECHERESSE DANS L’OUEST” 

Rayez celui que vous ne voulez pas 



Nouvelles religieuses 


Les Soeurs de Notine-Dame de Sion ont 
en vingt ans forme dleux reines d’Egypte 


PPARIS_- Fort peu de temps 

apres les fastes du couronnement 
de S. M. le roi Farouk, un commu¬ 
nique officiel du Cabinet lroyal 
annongait:... Sa Majeste vient de 
se fiancer a la tres noble Mile Fa¬ 
rida Zulficar, fille de S. Exc. Yous- 
sef Zulficar pacha et descendante 
d’une maison aux traditions d’hon- 
neur... 

Mile Zulficar, qui est la fille d’un 
des juges du royaume, accompa- 
gnait la 'famille royale egyptienne 
au printemps dernier, lors des nom- 
brenx deplacements qu’elle fit en 
France, en Suisse et en Angleterre. 
C’etait alors une jeune fille modes- 
te et effacee. 

Le protocole garde jalousement 
la jeune fiancee du roi. II est inter- 
dit, par ordre superieur, de prendre 
des photographies, et les reporters 
ne peuvent obtenir d’interviews, 
les membres de sa famille etant te- 
nus a la discretion et se refusant 
a donner tout renseignement. Tout 
au plus sait-on que, selon le desir 
du roi, son prenom qui etait jus- 
qu’alors Sasinas (Rose pure) sera 
desormais Farida (l’Uiiique). 

Pour trouver quelqu’un qui puis- 
se parler de la future reine sans 
enfreindre le protocole, un de nos 
confreres s’est adresse au couvent 
des Soeurs de Notre-Dame de Sion, 
oil Mile Zulficar fit toutes ses etu¬ 
des. II apprit ainsi, grace a la bien- 
veillance de Soeur Leonie et de 
Soeur Marthe, que la fiancee du roi 


Farouk etait entree au pensionnat 
:ia Page de 8 ans, et que le 5 septein- 
bre e 1 1 e e ut 16 ans. C’e¬ 
tait au pensionnat une eleve bril- 
l.lante qui devait, au mois d’octo- 
!bre, passer son baccalaureat de 
philosophic, qu’elle n’avait pu ten¬ 
ter a la session de juillet, en raison 
•de son voyage en Europe. Mais a 
pouveau l’examen semble bien com- 
promis et il n’est plus guere ques¬ 
tion de diplome, ce qui chagrine 
Jes bonnes Soeurs: “Quelle mal- 
chance, disent-plles, une si bonne 
ieleve!” 

Cela n’empeclie pas les Soeurs 
ide Notre-Dame de Sion d’etre fie- 
res du choix du roi Farouk, mais 
lelles commencent a prendre l’ha- 
ibitude de former les reines du 
royaume egyptien, puisque deja el¬ 
les avaient ete les educatrices de 
la mere du souverain, la reine Maz- 
Ji. 

Si les langues vivantes et la phi¬ 
losophic etaient bien les matieres 
preferees de Mile Zulficar, elle ex- 
tcellait aussi dans les exercices 
tsporlifs: tennis, patinage, et, selon 
Jes paroles de SoeUr Leonie, “c’e- 
Itait notre championne de basket¬ 
ball”. . 

C’est le 11 ifevrier prochain que 
sera celebree l’union du jeune et 
isympathique souverain d’Egypte 
iavec la tres noble Mile Sasinas Zul¬ 
ficar, qui sera alors S. M. la reine 
Farida. 


in GLASS JARS 

IMPROVED GEM QUART SEALERS 
AND 3-LB. JARS 

Buy Nash’s Jubilee Coffee. Get 
a standard quart sealer at a 
substantial reduction in price. 

With a 3-lb. purchase of Coffee 
you get a big wide-mouthed 
glass jar. 

Also sold in “Perfex-Sealed” 
Cartons. 

TODAY’S BEST COFFEE VALUE 

NASH TEA AND COFFEE IMPORTERS 
VANCOUVER. B. C. 


J U BILEE 

COFFEE 


3 lbs, 



Le T. R. P. Gillet, O.P. ferait 
une tournee canonique 


Un voyage de six mois 

PARIS.— A la fin de cette annee, 
le maitre superieur de l’Ordre de 
Saint-Dominique sera en Ameri- 
que du Nord au cours d’une grand 
voyage d’inspection missionnaire 
autour du monde. 

Au cours d’une demi-annee de 
voyages apostoliques il aura visile 
les principaux centres de missijbn 
asiatique et les provinces domini- 
caines si florissantes des Ftats- 
Unis. { ‘ 

La premiere etape du tour du 
monde du maitre general des Do- 
minicains sera les Philippines. Il 
y visitera notainment a Manille 
la cclebre universite confiee aux 
Doniinicains qui y enseignent pres 
de 5,000 etudiants. En qualite de 
maitre general, le Reverendissime 
Pei > Gillet est chancelip’’ de cette 
universite qui constitue une oeuvre 
de la plus haute importance pour 
la penetration du christianisme en 
Asie. 

11 visitera ensuite les missions 
franpaises d’lndochine si nombreu- 
ses et si florissantes, notamment 
en Annam, oil il sera l’hote du de- 
legue apostolique Mgr Drapier qui 
appartient a son Ordre et qui, com¬ 
me lui, est originaire de Lorraine. 
D’lndochine, le maitre gneral re- 
montera vers le nord en visitant 
d’abord les missions dominicaines 
de Tile de Formose, puis, si 1’Etat 
trouble de TExtreme-Orient le per- 
met, les vicariats chinois de Amoy 
et de Toutcheou ainsi que les trois 
missions de dominicains Ameri- 
cain, allemands et espagnols du 


Foukien. La s’arretera le periple 
chinois du Reverendissime Pere 
Gillet qui se dirigera vers le Japon 
sur les traces de saint Franqois- 
Xavier. Il visitera notamment dans 
Tile Shikokou la mission des Domi¬ 
nicains canadiens de Senda'i qui 
sont doubles dans leur travail d’en- 
seignement et d’apostolat par les 
Dominicaines frangaise de l’ancien- 
ne congregation de Sevres! 

Quittanl definitivement le.s ri- 
vages asiatiques, il s’embarquera a 
Tokio pour San-Franci^co d’ou il 
se dirigera vers les Etats du Sud et 
la Nouvelle-Orleans. Il s’embarque¬ 
ra pour l’Europe a New-York apres 
avoir visite longuement la province 
dominicaine placee sous ce voca¬ 
ble et qui est la plus peuplee des 
trente-cinq provinces de l’Ordre 
dont il est le Maitre General. 

OTTAWA.— Au couvent des Do¬ 
minicains, on nous assure que des 
Etats-Unis le Reverendissime Pere 
Gillet viendra au Canada. On n’a 
pas encore regu le nouvelle de la 
venue du Reverendissime maitre 
general, toutefois. 


furent sac-res les rois de France, 
n’aurait jamais ete consacree! C’est 
ce que Ton vient de decouvrir en 
fouillant les archives de l’Archeve- 
che. Construite il y a 736 ans, son 
achevement fut longtemps retarde 
par de s difficultes politiques et fi- 
nancjeres et, lorsqu’elle fut com- 
pletement terminee, deja le culte 
s’y celebrait dans les chapelles la- 
terales depuis de longues annees. 
Aussi, la confusion s’etablit-elle 
dans l’esprit du chapitre qui l’ad- 
ministrait et le culte continua a 
s’y celebrer sans que cela pourtant 
fut legal, au regard du droit canon. 
736 ans de saint usage pourtant 
valent presque une consecration 
et c’est la raison pour laquelle 
l’archeveque de Reims, Mgr le Car¬ 
dinal Suhara consacrera la cathe- 
drale pour que tout soit en regie, 
mais sans hate et seulement quand 
la cathedrale entierement pansee 
de ses blesseures de la guerre et de 
1’incendie que les obus allemands 
y allumerent en 1914, sera rouverte 
au culte en grand solennite, c’est- 
a-dire le 3 juillet 1938. 


La cathedrale de Reims 
n’aurait pas ete 
consacree 

Ce que 1’on decouvre en fouil¬ 
lant les archives de 
PArcheveche 


PARIS.—La cathedrale de Reims, 
oil pendant des centaines d’annees 


Le proces de beatifica¬ 
tion du pape Pie X 

ROME— De fous les coins de 
l’univers, et specialement d’Angle- 
terre et des colonies anglaises, oil 
l’“Universe” a fait une propagande 
a cette fin, afflue a Rome une serie 
de petitions demandant la beatifi¬ 
cation du Pape Pie X et Tintroduc- 
lion de cette cause. Le postula- 
teur a la cause, Dom Alberto Pa- 
renli, est d’avis que le plus diffi¬ 
cile est d6ja fait. Les proces dio- 
cesains de Mantoue, de Trevise et 
de Venise, sont deja termines et les 
actes renvoyes a la qongregation des 
Rites. Tous les travaux ecrits du 
Pape Pie X ont ete soumis, apres 
un examen minutieux, a la meme 
congregation. Il s’agit a present 
d’attendre la decision du Saint-Pe- 
re pour commencer le proces apos¬ 
tolique en beatification. Avant qu’il 
ne prenne cette decision, on lui 
soumettra les petitions des arche- 
veques et des eveques du monde 
entier, celle des Ordres religieux 
et des fideles. 


lier des Sables”. La tombe du'pere 
de Foucauni se dresse, un monu- 
simple, a cote de la nouvelle eglis’e 
dont la construction est le resul- 
tat des efforts patients des Peres 
Blancs, missionnaires africains. x? 


Pretres bannis de l’ecole 


AMSTERDAM.— Le gouverne-- 

ment nazi d e -Cologne a aj’essfc 
une lettre a Son Eminence le car¬ 
dinal Sch'i'ie.arcnjv-oue de (t : ! 
h’gne, 1 avertissant qu’au. debut de 
cet automne aucun pre"e ne pr.ur- 
i f en-:eigner. la religion .dans les 
(coles imbliqu.es. Des instjtuteurs. 
laiques donneron'. cpt enseigne- 
ment. Le regime hiMetien pour- 
suit sa campagne de restriction : de 
I’influence de TEgiise su r la jeu- 
nesse. ' 

- —::: — - — 

27,000 TOURISTES AU 
PARC NATIONAL 


Des statistiques, publiees par S.- 
J. Latta, montrent que le nombre 
des touristes, qui ont visite le Parc 
National cette annee, depasse de 
2,000 celui des annees anter-ieures. 
Durant les dernieres vacances 27,- 
000 touristes, dont 625 amertcains, 
ont visite le Parc. Voici une liste 
des visiteurs, depuis 1929. 



Tou- - 

Ameri- 


ristes 

coins’ 

1929 .... 

.... 10,000 

’ • V 

1930 . 

. . . . 17,134 


1931 .... 

. . . . 29,275 

262 

1932 . . . . 

. . . . 27,265 

301 

1933 .... 

. . . . 18,908 

218 i 

1934 . . . . 

- 20,895 

213 : 

1935 .... 

.... 20.954 

388 

1930 ... . 

24,742 

585 

1937 .... 

. . . . 27,000 

625 


Une eglise dans le desert 

PARIS.—• La premiere paroisse 
du desert aura prochainement son 
eglise. Et 1’eglise actuellement cons¬ 
truite D’El Golea sera aussi la pre¬ 
miere eglise catholique du Sahara. 
Elle dressera son clocher au mi¬ 
lieu des sables a mille kilometres 
au sud d’Alger au milieu d’un vil¬ 
lage d’indigenes chretiens dont le 
premier missionnaire fut precise- 
ment ie pere de Foucauld, martyr 
qui merita son surnom de “Cheva¬ 



LIMITED 

g M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-llifeme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAUE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharnuicis 

Bonbons, papeterle, et 
T616phone 2155 
NOUS UTVRONS 


FORME DE CATECHISME — A vendre au “Patrio te” : un cent, 75c; cinq cents, $3.50; un mille, $5.00. 


Famille 


CATECHISME 

“Un seul Dieu tu adoreras et aimeras parfhitement.” 


R — recitation 
C — conduite . 


Moyenne sur 

100 points , * 


NOM 

SEPTEMBRE 

R C 

OCTOBRE 

R O 

NOVEMBRE 

R C 

BECEMBRE 

R C 

JANVIER 

R C 
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Laissez-nous amenager, chez 
vous, une cuisine moderne oh 
il sera agreable d’y travailler 
tout en menageant vos pas. 
Nous la pourvoirons de tous 
les accessoires d’invention r6- 
cente. Notre representarit se 
fera un plaisir d’aller visiter 
votre cuisine et vous renseignera 
sur la fagon dont il faut pro- 
ceder pour beneficier du Plan 
d’ameliorations aux habitations, 
et cela, sans obligation de votre 
part. 


M. & P. Plumbing 
Co. 

PRINCE-ALBERT 


En cooperation avec le 

PLAN 

j’l) D’AMELIORATIONS 
'V AUX HABITATIONS 


VOUS LES OBTIEHDREZ 
GRACE A UN 5YSTEME 
ucunAurrAbc'.. 


LE PATRIOTE DE L*OUESRT, mefcf^i le 29 septembre, 1937 


Un nouveau systeme de chauffage vous epargnera de Uargent 


LA POLITIQUE 


session aurait lieu a Winnipeg, en 
novembre. Lorsque les sessions au- 
ront ete tertninees dans les capita¬ 
ls des provinces, la Commission 
se reunira ensuite a Ottawa. • 


OTTAWA REFUSE D’AI- 
DER MOOSE JAW 


Reductions de taxes 
au prochain budget 
federal 

On pense que M. Charles Dun¬ 
ning sera en mesure de faire 
d’importantes coupures dans MOOSE JAW.— Le 

les impots Forte augmentation I ment federal a refuse la demande 
des revenus du Dominion ) lui T adres f e par la ville de Moose 

Jaw. La ville..demandait qu un pro¬ 
jet par lequel I’eau serait pompee 
d.e la branche sud de la Saskatche¬ 
wan soit inscrit dans un program¬ 
me de travaux publics souinis au 
federal par le gouvernement de la 
Saskatchewan. 

Un telegramme de M. Rogers, mi¬ 
nistre du travail, a M. G. Ross, de¬ 
pute de Moose Jaw, declarait en 
substance: 

“Le federal ne peut pas negocier 
directement avec les municipalites; 
le projet doit etre soumis d’abord 
a la legislature provinciale, et etre 
approuve par cette derniere avant 
d’etre suomis a Ottawa. 

Pour cette annee, tout l’argent 
donnee a la Saskatchewan par le 
federal est depense erf travaux de 
voirie. Et d’ailleurs, meme si Ot¬ 
tawa etudiait ce projet maintenant, 
cela ne remedierait pas a la situa¬ 
tion actuelle. Tachez done de fai¬ 
re face en probleme du manque 
d’eau d’une autre facon pour le 
moment, et presentez votre projet 
au parlement de Regina, afin que 
delui-ci puisse le presenter a Ot¬ 
tawa l’an prochain. 

Les ingenieurs de la ville disent 
que seules de grandes pluiei pour- 
raient, pour le moment, remedier 
a ce manque d’eau don't souffre 
Moose Jaw. 


OTTAWA.— A moins d’imprevu, 

Ton s’attend a- ce qile ,le ministre 
■ des finances annonce d’importantes 
reductions de taxes , lors du pro¬ 
chain budget federal. Les revenus 
rentrent actuellement a une telle 
allure dans le tresor du Dominion 
qu’on croit qu’il sera impossible a 
M. Charles Dunning de ne pas 
soumettre aux Chainbres, en 1938, 
un budget bel et bien equilibre. 

Les cinq mois 

Un coup d’oeil sur les finances 
federates des derniers mois montre, 
en effet, que tout va pour le mieux. 

En effet, les revenus des cinq pre¬ 
miers mois de l’annee fiscale se 
sont eleves a $243,882,879, ce qui 
constitue une augmentation de 
$41,000,000. Les depenses ordinai- 
res furent de $150,562,000: une 
hausse d’a peine $5,500,000. 

Si on entre maintenant dans les 
details, on constate que les revenus 
ont augmente un peu partout. Pour 
cinq mois, l’impot sur le revenu a 
rapporte $90,600,000, soit $14,500,- 
000 de plus que Tan dernier. D’aU- 
tre part, la taxe d’accise a donne 
$70,000,000: un accroissement de 
$16,000,000. Les douanes ont four- 
nie $40,000,000, ce qui fait une aug¬ 
mentation de $16,000,000. Les reve¬ 
nus des posies se sont - hausses de 
$1,000,000, se chiffrant a $12,600,- 
000 . 

L’impot sur le revenu a pratique- 
ment touche son : sommet et donne- 
ra pour l’annee ■ entire*- $120,000,- 
000 environ. Par contre, les recet- 
tes des douanes grimperont jus- 
qu’a $85,000,000. D’autre part, un 
accroissement de depenses reduira fbientot. 


PROJET D’IRRIGATION 


REGINA.:— ; Un arpentage preli- 
minaire de la vallee de la branche 
sud, de la Saskatchewan, en vue 
d’etudier la possibilite d’utiliser 
l’eau de la riviere pour des petits 
projets d’irrigation, commencera 


quelque peu au cours des prochains 
mois cette augmentation tie, reve¬ 
nus. La chose proviendra surtout 
de la realisation d’un programme 
de travaux de chomage, de l’ache- 
vement du plan de defense natio- 
nale. De plus, le Dominion devra 
debourser beaucoup pour les pen¬ 
sions de vieillesse depuis que Que¬ 
bec decida de se pfevaloir de cette 
loi sociale. Aussi le pai'lement a-t- 
il vote pour cet item $27,500,000, 
soit $10,000,000 de plus que l’an- 
nee precedente. On sait que le fe¬ 
deral paie 75 pour cent du cout 
des pensions de vieillesse. Cette le¬ 
gislation est actuellement en vi- 
gueur dans huit provinces. 


L’ouvrage sera entrepris par un 
ingenieur et un groupe d’arpen- 
teurs, seion le plan de rehabilita¬ 
tion des fermes des prairies. On 
n’a en vue aucun plan d’irrigation 
sur une vaste echelle. 

L’arpentage se fera de Medecine 
Hat a Saskatoon. La hauteur des 
terres sera determinee, et les points 
oft les champs sont a une petite 
elevation seulement au-dessus de la 
riviere seront notes avec Solti. 

L’arpentage doit determiner la 
possibilite de Tetablissement de po 
tits systemes d’irrigation ou l’eau 
serait pompee dans les champs 
longeant le cours de la riviere. 


un bureau de presse au cout de 
$5,000. Cet argent servira a faire 
de la propagande sous forme d’ar- 
ticles aux journaux, de pamphlets, 
d’affi'ches, et, en memo temps, a 
couvrir les frais d’une emission 
recerite d’affiches et de feuilles vo- 
lantes. On n’a pas donne d’autres 
details sur le bureau de presse. 

SELECTION PARTIELLE 
D’EDMONTON 

L’election partielle . occasionnee 
par la mort de M. G. Van Allen, 
depute liberal d’Edmonton, est 
l’bbjet des plus vives contestations. 
Cinq candidats sont sur les rangs. 
M. E. L. Gray, chef du parti libe¬ 
ral est le candidat officiel des li- 
beraux, des conservateurs, des Fer- 
miers-Unis et de la Ligue du peo¬ 
ple; le maire Clarke, d’Edmonton, 
est le candidat du front populaire 
(People’s Front) ;-M. Jan Laneman 
est candidat communiste; M. Rice 
Sheppard est le candidat du peu- 
ple; et Mile Margaret Crang est 
candidate travai Hist e-progressive. 

Le Credit social n’a pas de can¬ 
didat en lice. 

TENTATIVE DE REVOCA¬ 
TION D’ABERHART 

Un groupe d’electeurs de la cir- 
conscription de. High River-Oko- 
toks, se prevalent de la loi de re¬ 
vocation, votee Tan dernier, et qui 
stipule que si les 2-3 electeurs d’un 
comte demandent la revocation de 
leur depute, celui-ci par le fait 
meme perd son siege a la legislatu¬ 
re, viennent de faire imprimer des 
listes de petitions, en vue d’obtenir 
la revocation de M. Aberbart lui- 
meme. 

M. Aberhart, pour tout commen- 
taire, a declare qu’in s’en tiendrait 
a la decision des electeurs et, a- 
jouta-t-il, d’autres circonscriptions 
pourront avoir a se prononccr d’ici 
40 jours... serait-ce un pressenti- 
ment d’elections prochaines? 

L’opposition plus nombreuse 

Suivant 1’exemple de M. .1. Han¬ 
sen, depute de Taber, qui dej5 sie¬ 
ge du cote de Topposition, M. ,L- 
W. Hugill, ex-procureur-general, 
a demande lui aussi que son siege 
soit transports du cote de Toppo¬ 
sition; M. Chant, ex-ministre de 
(’agriculture a lui aussi fait la me¬ 
me demande, enfin, au caucus, pre- 
paratoire a la session, six mem- 
bres ont ete pour aussi dire exclus 
du parti, pour n’avoir pas signe 
un pacte par lequel les autres de¬ 
putes creditistes se sont engages 
une fois, de plus a soutenir Aber¬ 
hart jusqu’au bout dans sa lutte 
contre la grosse finance. 


Reduction de taxes au 
montant de huit millions 


Le premier ministre Hepburn 
dit que si son parti est de nou¬ 
veau victorieux aux elections 
les taxes provinciales vont etre 
considerablement reduites 


TORONTO.— Le premier minis¬ 
tre Mitchell Hepburn a declare de- 
vant les electeurs de Tweed que., si 
son gouvernement etait reporte au 
pouvoir, une forte reduction des 
taxes actuellement en vigueur se- 
rail decidee. M. Hepburn a decla¬ 
re: 

“Mon gouvernement, s’il est re- 
elu, augmentera Tan prochain le 
subside actuel qu’il paye aux mu- 
nicipalite. Cette annee, le gouver- 
nement percevra de $7,000,000 a 
$8,000,000 en impot sur le revenu, 
et tout cet argent sera rendu au 
peuple sous la forme de reduction 
des taxes et autres avantages”. 


ASSURANCE-MALADIE 


VICTORIA_On s’attend a ce 

que l’assurance-maladie soit la 
principale 1 question a debattre 
lorsque s’ouvrira la premiere ses¬ 
sion de la 19e legislature colom- 
bienne le 16 octobre prochain. Cet¬ 
te session durera probablement 
deux mois. 


La Commission Rowell a 
Regina 

REGINA.'— La Commission Ro- 
>11, instituee pour etudier la base 
lanciere et economique de la 
institution, tiendra tout proba- 
ement une session a Regina, vers 
debut de decembre. La premiere 


Pour encourager les travaux 
d’irrigation 

REGINA. — Le gouvernement fe¬ 
deral distribuera une somme de 
$60,000 aux fermiers de la region 
affectee par la secheresSe, pour les 
aider a faire des travaux d’irrga- 
tion, en vue de conserver 1’eau. 
Les fermiers qui menent a bonne 
fin la construction de rigoles ou de 
digues du ler septembre au ler 
novembre, recevront .08 sous par 
verge cube de terre creusee, au lieu 
de .04 1-2 sous comme auparavant 


C0NF0RT,DE L'AGREMENT 
ET DE L'ECONOMIE. 


La Commission Turgeon aux 
Etats-Unis 


CHICAGO.— La Commission 
royale Turgeon est actuellement i- 
ci pour etudier les operations- des 
marches du grain et les mesures 
adoptees par l’administration de 
l’echange des marchandises. 

La Commission a fait une enque- 
te dans l’ouest canadien et les 
vieux pays. Elle poursuivra ses 
recherches aux Etats-Unis. 


La situation 


(Suite de la premiere page) 

vernement albertain empeche les 
clercs de la cour de justice ainsi 
que les greffiers de prendre note 
de quelque action judiciaire pour 
eprouver la validite des lois pas- 
sees par la legislature provinciale, 
sans le consentement du lieutc- 
nant-gouverneur en conseil. 

On croit que le gouvernement 
federal n’a pas le droit de desa- 
vouer ces ordres-en-conseil. 

BUREAU DE PRESSE 

Un autre ordre-en-conseil du 
cabinet d’Aberhart vient d’etablir 


C’est le temps plus que ja¬ 
mais de moderniser votre 
systeme de chauffage, si vous 
voulez qu’il soit pret pour 
la saison d’automne. Nous 
nous specialisons dans Ins¬ 
tallation de tous genres de 
foumaises et de caloriferes. 
Nous sonimes en mesure de 
vous suggerer un systeme ^ 
la fois economique et appro- 
prie a votre maison. Vous 
pouvez en defrayer le cout 
en vous prevalant du Plan 
d’ameliorations aux habita¬ 
tions. 


P. A. Plumbing Co 

PRINCE-ALBERT 


En cooperation avec le 

, PLAN 

D’AMELIORATIONS 
AUX HABITATIONS 


Byrne revient en Alberta 

M. L.-D. Byrne, un des expert's 
venus en Alberta en. juin dernier, 
vient d’etre homriie membre de la 
commission du Credit Social. 

Le contrat i^ant pouf une periode 
de dix ans. 

Un ordre-en-conseil a vote la 
somme de $2,750 pour couvrir les 
frais de voyage de M. Byrne et de sa 
famille. 

On demande le demission 
d’Aberbart. 

Samedi dernier, une assemblee 
en masse reunie sous les auspice^ 
de la Ligue du peuple, ii Lethbridge, 
a vote une resolution demandant la 
demission immediate de M. Aber¬ 
hart et do son gouvernement. 

Les motifs invoques: le gouver¬ 
nement ne possede plus la confian- 


ce du peuple; les lois qu’il vote 
sont une menace a sa liberte cons- 
titutionnelle et un obstacle au pro- 
gres. 

Remboursements 
aux maitres d’ecoles 

REGINA.— L’honorable J.-W. Es- 
tey, ministre d’education de la 
Saskatchewan, annoncait jeudi der¬ 
nier, que le gouvernement s’ap- 
pretait a rembourser 25% des bons 
issus en faveur des maitres d’ecole 
avant le' ler janvier 1935. 

Environ $700,000 de bons ont etc 
emis avant cette date; cela signifie 
done que le gouvernement rem- 
boursera aux maitres et maitresses 
d’ecoles environ $175,000. 

On estime quo 1,500 au moins 
des 5,000 districts scolaires ont pa¬ 


ye leurs professeurs avec des bons. 
Les remboursements seront appli- 
cables aux seuls salaires des'pro¬ 
fesseurs ayant recu des bons. 


Plan d’ameliorations aux ha- 
bitations 


Il y a differentes fa^ons de pla¬ 
cer les cadres dans une piece; les 
idees se partagent a ce sujet. Cer- 
taines personnes pretendent qu’ils 
devraient etre places ici et la, sans 
symetrie; d’autres pretendent le 
contraire. II y a des menageres dont 
le gout est tout autre; elles placent 
de preference les cadres les uns 
pres des autres; d’autres sont d’a- 
vis qu’il doivent etre eloignes les 
uns des autres. 

Une vieille tradition veut que les 
cadres soient toujours places de 
facon telle qu’on puisse bien les 


voir, mais, naturellement, il n’y a 
rien de plus individuel que le gojit; 
il varie avec chaque person ne. Il 
est important de toujours placer 
les cadres en harmonie avec l’idee 
generale adoptee dans la decora¬ 
tion. 

Grace aux fonds obtenus sous le 
regime du Plan d’amelioration aux 
habitations preconise par le gou- 
Vfrnement’ federal, on ‘ peut repa- 
rer et ameliorer les murs de fa?on 
telle qu’ils deviennent tout a fait 
favorables a 1‘apparence des ca¬ 
dres. 1 ' . ■ > ■ - ; : > : 


LA GAZOLINE 


REGINA.— La consommation de 
gazoline en Saskatchewan, a at- 
teint, pour Tannee ‘1936, le chif- 
fre de 45,966,233 gallons iinpe- 
riaux. En 1935, elle n’avait iit- 
teint que 39,166,282 gallons. 


aux 


Les manufactures son pourvues, depuis quelques annees, de systemes de chauffage beaucoup plus effectifs qu’autrefois. V-oila 
qu’aujourd’hui, on a emprunte l’idee et Ton a realise pour les maisons privees des systemes copies sur ceux a l’usage des manufac¬ 
tures. Les bouilloirs modernes produisent beaucoup plus de chaleur pour une meme quantite de combustible. Le Plan d’ameliorations ‘ 

aux habitations autorise, l’installation d’un nouveau systeme de chauffage 


Plan d’Ameliorations 




ton 

AUSSI P0SSEDER 


Une cuisine 

„ ., i 

beaucoup plus 
reposante que 


Fancienne 

v. . .. 


La maitresse de maison passe une 
partie de la journee dans la cui¬ 
sine. Si elle possede une cuisine 
moderne. elle sauveradu temps et 
vaquera a ses occupations dans 
des conditions bien meillcures. Le 
Plan d’amaliorations aux habita¬ 
tions vous oi'frp une opportunite 
de renover votre cuisine suivant 
la manicre suggeree' dans- la vi¬ 
gnette ci-de'ssous. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 29 septembre, 1937 


Choses et autres 


BEATTY A CONFIANCE 
DANS LE SUD 


Un nouvel exploit 
du P. Schulte 


Le “missionnaire-avlateur’’ fait 
une tres longue envolee pour 
aller chercher un medecin qu’il 
conduit aupres d’un enfant 
mourant. — Le jeune Esqui¬ 
mau est sauve de la moil et 
baptise par le Pere 

A MISTAKE BAY 


TEANECK, New-Jersey.— Au 

milieu des autres exploits qu’a ac- 
coniplis au cours de ses envolees 
au pole nord, le II. P. Paul Scliulte, 
“le pretre aviateur”, celui- 
ci vient de sauver la vie a un bebe 
esquimau. Le Pere Schulte avait 
atterri a Mistake Bay pour y ren- 
contrer le P. Dionne, un de ses con¬ 
freres oblats, .qui etait suppose 
chasser la renne k cet endroit. Mais 
il ne le trouva pas. En effectuant 
des recherches aux environs, le P. 
Schulte rencontra un commis qui 
lui dit qu’un bebe esquimau de 
quatre jours etait serieusement ma- 
lade et ne pouvait recevoir d’aide 
medical. 

“Le pretre aviateur” decolla im- 
mediatement pour Chesterfield In¬ 
let afin d’aller chercher le Dr 


US Kf LL06GS NOUS 
METTINT IN TRAIN 
i POUR TOUT! 
UJOUSNH/ 


Melling, medecin de la Compagnie 
de la Baie d’Hudson. 

A son arrivee a Chesterfield In¬ 
let, on apprit au P. Schulte que 
le docteur se trouvait a Baker La¬ 
ke, a 200 milles plus loin. Le Pere 
Cchulte rejoignit le docteur Melling 
par radio et celui-ci lui apprit qu’il 
reviendrait le lendemain matin, a 
bord du brise glace “Sainte-The- 
rese”. 

Le B. P. Schulte n’en vola pas 
moins le lendemain matin a Ba¬ 
ker Lake, oii il alia prendre le doc¬ 
teur Melling, s’arreta a Chesterfied 
pour permettre au medecin de 
prendre ses instruments de chirur- 
gie. Le docteur rendu a destination 
opera l’enfant et lui sauva la vie. voir l’appui entier de l’Est. I/ac- 


LETHBRIDGE. Le Canada ne 
doit pas mesquincr lorsqu’il traite 
avec le peuple du secteur asseche 
de TOuest, declara M. Beatty, pre¬ 
sident du Pacifique Canadien, au 
cours d’une enlrevue a Lethbridge. 
“J’ai confianc.e, dit-il, que la na¬ 
ture resoudra le problems de la se- 
cheresse dans le sud, comae elle 
vient de resoudre celui du Mani¬ 
toba par une bonne recolte, qui 
change completement la situation 
economique de cette province. La 
generosite deployee envers les si- 
nistres sera renumeree avec le re¬ 
tour ;i la normale. 

I! ajouta que le Plan federal de 
irestauration agraire devrait rece- 


Le Pere Schulte avant de repartir 
baptisa le bebe. 



“Quand je sers des Kellogg’s 
Corn Flakes au dejeuner, en- 
fants et mari semblent parlir 
de meilleure humeuc pour 
l’ecoleetle bureau. Et quelle 
commodite!” 

Croquauts et delicieux, les 
Kellogg’s Corn Flakes sont aussi 
une incomparable source d'cner- 
gie. Un sac interieur brevete, 
hermetique, les tient toujours 
frais comme au sortir du four! 

Prepares a Lon¬ 
don par la Ste 
Kellogg. Dans 
toutes les epice- 
ries. 


10%# CORN FLAKES 

Cuisson soignee • Empaquetage 
savant... Et quel gout! 



La nuit polaire va faire aban- 
donner les recherches 

FAIRBANKS.— Bienlbt dcscen- 
dra la nuit polaire et les penjbles 
recherches enlreprises pour re- 
trouver les six aviateurs .■ russ.es, 
disparus depuis des semaines, au 
cours d’une envolee Moscou-New- 
York, devront etre abandonnees. 

En realite, il fera assez clair pour 
continuer les recherches pendant 
4 semaines encore mais la saison 
obscure commence officiellcnient 
dans une semaine et bientot ce se¬ 
ra la grande nuit arctique. Les cher 
r' mrs tirent quelque reconfort de 
la declaration du meteorologiste 
F-.-M. Vernon, qu’ils pourront en¬ 
core voler quelques beures clia- 
que jour. 

Le delegue sovietique A. Varta¬ 
nian dit que le navire a nioteur 
“North Star” est arrive a Barrow, 
avec 7,500 gallons d’essence (gazo- 
j line). Le vapeur “Distributor”, de 
la Compagnie de la baie d’Hudson 
a debarque plus de 6,000 gallons 
d’essence a Aklavik. Sir Hubert 
Wilkins est a Aklavik, faisant exa¬ 
miner ses moleurs en prevision 
d’une cinquieme envolee dans 
i’Arctique. 


cumulation d’une rseerve d’eau de¬ 
vrait etre l’un des objectifs prin- 
cipaux du Plan. 



Procurez-vous un 
bol a cereales GRA¬ 
TIS avec 3 paquets de 
Kellogg’s Corn Flakes! 


Recherches couteuses 

NEW-YORK.— Les efforts pour 
relrouver Sigisinund Levaneffsky 
et ses cinq compagnons, qui ont 
disparus depuis le 13 aoiit, tors de 
la froisieine envolee sovietique 
vers les Etats-Unis, ont deja coute 
la soinnie de .^l,0 0 0,04)0. Si l’on 
poursuit les recherches jusqu’a la 
saison des brouillards, la somme 
des depenses alteindrait $5,000,- 
000 . 

Le credit social en Ontario 

OTTAWA.— Le credit social est 
entre en lice dans la campagne e- 
lectprale d’Ontario. M. Alex Denoni- 
mee, un jeune Canadien frangais, 
candidal creditiste, fera la lutte a 
M. Paul Ledtic, liberal, ministre 
des mines et procureur provincial. 



"Le nettoyage des cabinets est facile avec la 
LESSIVE GILLETT" 

"Oui, je m'en sers regulierement... elle chasse 
les mauvaises odeurs" 


Assure la proprete 
des cabinets exterieurs 


• Rien de plus facile que 
d’assurer la proprete des 
cabinets exterieurs et d’en 
eliminer les mauvaises 
odeurs — il suffit de verser 
chaque semaine dans la fosse 
d’aisances le contenu d’une 
demi-boite de Lessive Gillett 
pure en flocons. Vous n’avez 
pa» ensuite a vlder la fosse. 

Ce puissant nettoyeur sert 
a de multiples usages: il 
degage les renvois bouches, 
enleve la graisse et la ealete 
et simplitie les travaux du 
menage. Gardez-en toujours 
une boite a portee dela main. 

No faltes jamais dlssoudre la les- 
i slve dans I’eau chaude. La lessive 
} elie-meme suffit a rechauffer I'eau. 



BROCHURE GRATUITE —La bro- 
churette de la Lessive Gillett vous 
enseigne des douzaioes d’emplois 
pour ce puissant nettoyeur. De- 
mandez-en un exemplaire £ratuit k 
Standard Brands Ltd., Fraser Ave. 
and Liberty St., Toronto, Ont. 


La propriete industrielle et les 
Canadiens-francais 

Lisle des brevets d’invention ac- 
cordes en Canada aux Canadiens- 
francais durant le mois d’aoiit 1937. 
(Lisle compilee de la Gazette Of* 
ficielle du Bureau des Brevets par 
le Bureau TECHNIQUE FOUR¬ 
NIER”, Prqeureurs de brevets d’in¬ 
vention, 934 rue Sainte-Catherine 
est, Montreal.) 

Brevets d’invention 

367,827- ,Riles Gallet de la Minar- 
diore de Montreal, P.-Q ‘.Capsule 
pom - recipient”. 

367,833. — J.-A.-R. Grenier de Mont¬ 
real, P.-Q. “Cdllier pour bouteilles”. 
168,021 Hcrve Gibault de St-Chry- 
sostome, P.-Q. “Faux collier d’har- 
nachement”. 

368,023—J.-A.-R. Grenier de Mont¬ 
real. P.-Q. “Porte-bouteilles”. 
368,168—Iren.ee Clement de St-Jus- 
lin, P.-Q. “Batteuse”. 

368,173—Edouard Gralton d'Otta- 
w.a, Ont. “Phare d’automobiles”. 
368,186—tG.-E. Tremblay de Que¬ 
bec, R.-Q. “Coupe-vent”. 

368,278—Louisella Baribeau de 

Hflcy, Sask. “Bequille”. 

368,286- Isoline Dubeau de Mont¬ 
real, P.-Q. “Rouleau a pate”. 

368.294— Noe Lachance de Mont¬ 
real, l’.-Q. “Sechoir”. 

368.295— U. Langlois de Hull, P.- 
Q. "Coussinet”. 

368.296— Louis Lapointe d’Otta- 
wa, Ont. “Methode pour poser les 
tuiles de mastic”. 


Promotion impor- 
tante pour un 
Canadien-frangais 

M. F.-A. Pouliot, depute de 
Missisquoi a la Legislature, est 
nomine chef du mouvement 
des trains au Pacifique Cana¬ 
dien, division des Laurentides 

On annonce aux bureaux du Pa- 
cifique Canadien, la nomination, a 
un posle de liaute responsabilite, 
d’un fonctionnaire canadien-fran- 
cais qui a su se faire remarquer 
depuis quelques annees dans le 
service de l’Exploitation de cette 
compagnie, liar son activite et sa 
competence. M. F.-A. Pouliot, en 
charge du mouvement des trains 
a Farnham depuis 1920, est pro- 
mu chef du mouvement des trains 
pour la division des Laurentides, 
qui coniprend les lignes du Paci¬ 
fique Canadien au nord du fleuve 
St-Laurent dans la province de 
Quebec. Cette division est non 
seulement la premiere du district 
de Quebec, mais aussi l’une des 
plus importantes de tout le reseau 
du Pacifique Canadien. On sait que 
M. Pouliot, en outre de ses fonc- 
tions au chemin de fer, prend une 
part active a la politique provin- 
ciale, a titre de depute a la Legis¬ 
lature pour le comte de Missis¬ 
quoi, Il fut elu en 1935 comme re- 
presentant de l’Union Nationale 
et est considere comme Tun des 
membres les plus actifs dn groupe 
ministeriel a Quebec. 

M. Pouliot est a l’emploi du Pa¬ 
cifique Canadien depuis le 25 mai 
1911. A Page de 16 ar.s r peine, il 
debuta dans les bureaux de la com¬ 
pagnie a Farnham, comme commis 
aux ecritures et stenographe. Qua¬ 
tre ans plus tard, il devenait tele- 
graphiste et, en 1920, il etait char¬ 
ge de diriger le mouvement des 
trains dans la division de Farn¬ 
ham. Depuis cette date, sauf durant 
de breves periodes p; sees a 
Smiths Falls et Megan fie, il n’a 
cesse d’exercer res fonctions a; 
Farnham. 

M. Pouliot aura desormafs ses 
bureaux a Montreal, a la gare de 
TAvenue du Parc. Sa promotion 
vient en vigueur le ler octobre. 


elle n’avait et£ que de $3,673,455. 
Lr< Saskatchewan est une des pro¬ 
vinces oii Ton a constate une di¬ 
minution dans les permis de cons 
truction. 


THE 


Un Congres des 
notres a Boston 

Vingt-cinq mille Franco-Ame- 
ricains ont assiste au congres 
annuel de l'Union St-Jean-Bap- 
tiste d’Amerique. 


M. H. LEDOUX 



515F 


BOSTON. — 25,000 Canadiens 
frangais des Etats-Unis ont assiste 
au congres annuel de l’Union St- 
Jean-Baptiste d‘Anierique. 

Le president de l’Union, H. Hen¬ 
ri T. Ledoux et plnsieurs autres 
orateurs ont vante le role joue par 
les Franco-Americains dans les pro- 
gres de la Nouvelle-Angleterre: 

“Nous sommes fiers de nos ori- 
gines, mais nous n’en sommes pas 
moins americains 100 p.c.”, a de¬ 
clare entre autres, M. Ledoux. 

Les Canadiens franca is venus | 
aux Etats-Unis se sont multiplies 
et torment aujourd’hui un peuple 
de pres d’un million. Us possedeut 
300 paroisses, 250 ecoles primai- 
res, six colleges, de nombreuses a- 
cademies, des hopifaux, des orphe- 
linats, etc. Us publient quinze 
hebdomadaires et cinq quotidiens. 
Us ont leur organisation sociale a 
eux, tels que clubs, soeietes natio- 
nales, etc. 

“Au cours de la guerre mondia¬ 
le, continua M. Ledoux, presque 
chaque famille de descendance 
canadienne-frangaise en Nouvel¬ 
le-Angleterre a fait le sacrifice 
d’au moins un de ses solides et 
nombreux fils”. 


raves des cadres du parti. Ils sont pensables pour reussir en affaires 
accuses d’avoir trempe dans un : et pour parvenir a (’expansion a la- 
complot “contre-revolutionnaire ct 
nationaliste”. 


On a annonce que 74 conimu- 
nisles militants etaient actuelle- 
ment impliques dans differents 
proces politiques et que tous sont 
accuses d’espionnage et de trot- 
skyisme. 

Le magasin Craigs 
celebre son 32 ieme 
anniversaire 

11 y a 32 ans que la firitie Craig 
et fieres a commence ses affaires 
dans Touest canadien. Elle s‘est ac¬ 
quis une repulation enviable de 
service courtois, d’honnetete dans 
sa publicity et dans la vente de 
marchandises auxquelles on peut 
se fier. 

Et ce sont lit trois points indis- 


quelle elle est parvenue parlout ou 
elle est etablici 

Pour feter ce 32eme anniversai¬ 
re, de facon i> ce que le public 
puisse en beneficier, les magasins 
Craig ont organise une vente an- 
niversaire qui doit durer 10 jours. 
Cette vente commence jeudi pro- 
chain, a 9 beures a.m. Toutes les 
marchandises offertes sont pleine- 
ment garanties. C’est done pour 
tous une occasion merveilleuse de 
se procurer a des prix raisonnables 
des articles de premiere qualite. 
Vous avez 10 jours pour profiter 
d’une occasion unique. Et dites- 
vous bien qu’une vente cliez Craig 
est synonyme de marchandises de 
clioix au plus has prix possible. 

Que nos lecteurs de Prince-Al¬ 
bert et de la region ne manqiient 
pas de regarder attentivement les 
deux pages d’annonces dans le P. 
A. Reminder de cette semaine. 


Exclus du parti rouge 
a Moscou 


Par decret, plusiers dirigeants 
sont expulses du parti commu- 
niste a la suite de certaines 
accusations 


Permis de construction 

58 cites du Canada ont emis en 
aoiit 1937, des permis de consp'jc- 
tion pour une valour totale de $4,- 
216,310. 

En juillet, cette valeur avail tte 
de $5,473,852; mais en aout 1936 


MOSCOU.— A. Rahinibayev, pre¬ 
mier ministre de la Republique so¬ 
vietique du Tadjik, qui fut recem- 
menl accuse de “vivre comme un 
potentat au milieu d’un harem bien 
garni”, a ete accuse d’espionnage 
et expulse du Parti Communiste. 
Par le meme decret, les Comniissai- 
res du peuple a l’lndustrie lour- 
de, a l’Aiimentation et a l’Educa- 
tion publique ont egalement ete 


My! It hurts 


QUE 

Que ce soit une contusion, une 
entorse, un torticolis, un acces 
de lumbago ou d e seiatique qui 
vous fait mat, il y a un prompt 
soulagement pour vous dans une 
bouteille de Liniment Sloan’s. 

C e Liniment travaille vitt’ 1 . Pas 
de friction! Il suffit de l’appli- 
quer. C’est tout. Sloan’s aide im- 
mediatement a Tapprovisionne- 
ment frais de sang purifiant et 
guerissant aux parties conges- 
tionnees et douloureuses. La 
douleur adoucit — et bientot 
vou.s vous sentez niieux. 11 K 


SLOANS 

'Jruiu&t LINIM ENT 


un 

^ Con '«»;o n , 







Une de perdue deux de trouvees" 


Editeur 

1/Association Catholique des Voyagenrs de Commerce 
Section des T ofs-RIvieres. 


Hourcherville'i Illustration:- Jules Paquette 



La sagacite de Trim avail devinejuste Dans 
tous les quartiers de Montreal, les soldats de Col- 
borne faisaient a l’improviste des descentes ms- 
pectant les maisons l’arme au poing pour decouvrir 
?p„ natriotes. On savait que le docteur Chenier en- 
t?e autres se cachait quelque part en ville. Comme 
il etait le grand chef des mecontents et que, sa tete 
etait mise a prix, on faisait diligence pour s ,en em- 
parer. Les otficiers se presentaient un mandat d a - 
restation en main, sommant les gens de declarer 
ce qu’ils savaient du fugitif. 


Dans une petite chambre d’hotel logeait depuis 
un certain temps une jeune demoiselle qui se don- 
nait comme modiste. Elle avait tenu a tout prix 
qu’on lui loue cet appartement malgre son exiguite 
et son peu de confort. Ce qui le rendait surtout 
detestable aux voyageurs, c’est qu’il etait .attenjnt 
a la chambre de deux vieux gargons a reputation 
louche, qui buvaient et sacraient une bonne par- 
tie des nuits .La locataire qui avait ces gouts e- 
tranges s’appelait Henriette et l’oreille col'ee sur 
la cloison elle suivait la conversation des deux 
chambreurs. 


Il etait environ, trois heures du matin, 1 un 

deux qui venait a peine d’entrer, disait: “Je te le 
dis. Edouard, il faut se grouiller. Si nous ne lui 
mettons pas la patte sur le cou, d’autres vont la 
lui mettre! Et nous n’aurons pas la prime pour 1 a- 
voir denonce. C’est mille piastres, pense-y. — Es- 
tu sur que c’est Chenier qui est renferme la? — 
Beau domrnage. Je mettrais ma main dans le feu. 
Il est cache dans un petit hangar au beau milieu 
d’une cour a bois. Si, ca n’avait pas ete de ce gueux 
d’homme avec son negre. Nous l’aunons deja poi- 
gne” 



Henriette sentait son coeur battre en entendant 
le vieux gargon raconter a son ami Edouard com¬ 
ment il avait pu trouver l’endroit ou Chenier se- 
tait refugie. “J’ai suivi la piste d’un petit pied de 
femme, expliquait-il. Et j’ai decouvert, derriere 
une pile de barriques vides, la petite porte du 
hangar ou il est sfirement cache”. Et l’homme a- 
joutait: “Je vais m’y rendre de nouveau ce soir, a 
huit heures”. — C’est a la suite.de cette conver¬ 
sation qu.’Heni'iette avait jete- a Trim son mouchoir 
Convert d’ecriture, pour appeler St-Luc a son ai¬ 
de. 


Lorsque Pierre Taborda, il n’avait rencontre per- 
sonne. Lui tendant le mouchoir, il dit: “Madame 
cet objet est-il a vous? — Merci, fit Henriette, 
vous comblez mes desirs. — Alors que dois-je xai- 
re pour vous? — Permettez-moi d’abord une ques¬ 
tion: “Etes-vous pour la Cause des patriotes? — 
Leur cause m’est chere sans doute. mais je ne 
m’en mete pas. Quant a leurs p.ersonnes, c’est au¬ 
tre chose. Je crois que c’est le devoir de tout hom- 
me de coeur de les defendre et de’ lei prot'egel'. — 
Meme Chenier? — Surtout lui madame. — Eh bien, 
je vous le demande, sauvez-le”. 


; Donnez vos ordres, repondit Pierre. — Che¬ 
nier est a deux pas d’ici, venez le voir, il vous les 
donnera lui-meme. — Je vous suis. — Vous ne me 
demandez plus mon nom?... Celle que vous pro- 
tegez peut vous le dire maintenant. Je m’appelle 
Henriette Desrivieres. Mon cousin est lieutenant 
il a du s’exiler aux Etats-Unis. Depuis son eva¬ 
sion je m’occupe du docteur Chenier qui se trouve 
mon oncle maternfcl. Le pauvre homme vit daps 
un hangar. Je lui apporte de la nourritur'e et' des 
nouvelles: — Henriette, je connais’vbtre cousin','et 
je suis fier de me mettre au service d’une heroine. 
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Un pavilion regional a FExpo- 
sition de 1937: Les Pyrenees 


(Special au PATRIOTE) 

L’ouverture des Pavilions regio- 
naux a l’Exposition a etc quelque 
peu retarde mais les visiteurs peu- 
vent maintenant se rendre compte 
du magnifique effort qu’il a fallu 
deployer pour realiser ces syn¬ 
thase d’une province, d’un departe- 
ihent, d’une contree. On pent ad¬ 
mirer les architectes qui out, en 
Clioisissant Templacement qui de- 
vait recevoir lei on tel Pavilion re¬ 


gional, congu la maniere de le si- 
tuer en harmonie avec ses voisins, 
alors que chacun d’eux a son ori¬ 
ginality singuliere, sa personnalite 
bien earacterisee. C’est par un tour 
de force que l’on a pu ainsi trans¬ 
porter sur les bords de la Seine un 
coin de Bretagne, une rue d’Al- 
sace, une placette basque. 

La Vllleine region qui comprend 
les Hautes et les Basses-Pyrenees, 


A SASKATOON 

SI VOUS VOULEZ UN: BIJOUTIER 
Alley, an 

MURPHY’S JEWELRY STORE, 121-2e Ave. N. 

SI VOUS VOULEZ UN HORLOGER 
Alley, au 

WATCH REPAIRING SHOP, 23t-20e rue Ouest 

L. A. GILLESPIE, 24t-3e Ave. Sud. 

SI VOUS VOULEZ l.'N CORDONNIER ) 

Allez au 

.. NU-WAY SHOE REPAIR, 617 Broadway 

Si vous voulez des JOIJRNAUX, TABACS, elc. 

Alley au 

KING GEORGE CIGAR STAND, a I’hotel. 

Si vous vouley un bon LOG EM ENT 
Allez a 

I,'HOTEL PATRICIA, pres de la Baie Hudson 

L’HOTEL WINDSOR, pres de la gare 

Si vous voulez un bon REPAS 
Alley au 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Alley au 

S'ASK. PHOTO SUPPLY, 268-2e ave sud. . 

STEELE’S STUDIO LTD., Saskatoon, Sask. 

Si vo is voulez des FORTES, FENETRES 
Allez au 

SASK. GLASS CO. LTD. 430-20e ru e Ouest 

Si vous voulez des REMEDES 
Allez au 

HERBAL REMEDIES', LTD. 4p4-20emie'Ouest 

Si vous voulez un TAILLEUR 
Allez chez 

ALBERT C .JACKSON, 235-23e rue Est 


PEHJCULES — TOUTES Or 
GRANDEURS, Developpecs ttuC 
avec line impression de chaque nS- 
gatif. Impressions extra, 8 pour 2'5c 
Premium sur marchandise de 
,... , ,. valeur 
The Saskatchewan Photo Supply 
268-2e Ave Suit Saskatoon. 


ALLEZ 

Chez nos annonceurs de Saskatoon 

et mentionnez 

LE PATRIOTE 


Albert C. Jackson 

Tailleurs et fourreurs 
Pour dames et hommes 
Marques k boutons couverts. 
Toutes modes et grandeurs 
235-23e rue Est Saskatoon 


L. A. GILLESPIE 

— EXPERT — 
HORLOGER. & Bid OUT! HR 
Travail garanti 
.. , P.ri# rjaljgpnnables 

242-3e ave Sud. Saskatoon, Sask. 


Pour les classes 

Faites reparer les chaussures 
de vos enfants. Nous nous fai- 
sons une specialte des re¬ 
parations de chaussures. 

NU-WAY SHOE 
REPAIR 

H. G. Wells, Prop. 

617 Broadway Saskatoon 

Au bout du pont Broadway 


4 \ 


Uln message pour les 

HOMMES 

audessus de quarante ans 

Servez-vous de nos Herbes MC- 
dicinales pour PERTES DIE 
'FORCE, troubles de la protate 
ou autre. Pamphlet gratuit sur 
demande. Confidentiel. 

HERBAL REMEDIES LTD. 
404-20e. me O. .Sajskatqoii 



KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend toils les journaux, Le'Patriote inclu. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


L’HOTEL 

WINDSOR 

1 | 

lfere ave 

et 20e rue ' 

; | 

Esau Ellis, Ger. 

Eau chaude et froide 


A l’ouest de la garc du O. N. R. 

Chamhres $1.00 en montant 

1 I 



c’est-a-dire la Bigorre, le Bearn et le 
Pays hasque, a son Pavilion entre 
celui de la Gascogne atlanlique et 
celui de la Provence; c’est-a-dire 
que presque tout le Sud-Ouest de 
la France est ainsi groupe de fa- 
yon charmante. Les architectes de 
cette region pyreneenne se sont 
preoccupes de rendre ses carac- 
teres multiplees et originaux, s’ef- 
forgant de mellre en relief la vie 
touristique, artistique et artisanale, 
intellectuelle, religieuse, sportive, 
gastronomique, maritime, fluviale, 
agricole, horticole. 

Les trois “pays” que groupent 
deux departements presentent des 
differences essentielles mais n‘en 
constituent pas inoins une unite 
gAographiqini, historique et touris- 
t.ique: les trois pavilions rfeunis e- 
voquent la pelote des Basques, la 
ehnsse bearnaise, les sports de hau¬ 
te montagne en Bigorre. L’entrec 
sur la place devant le “fronton” 
de la pelote basque fait surgir ins- 
tantanemcnt les souvenirs de Ra 
muntchr et de ses emules; vers ce 
pays de la force elegante et de la 
grace s’envole la pensee de ceux 
qui I’ayant aime en conservent 
toujours line poinle de nostalgie. 
Gn a eu garde de n’oublier point 
le caractere religieux de ces mon- 
lagnards quelque pen contempla- 
tifs: le centre de la Bigorre devait 
necessairement evoquer la mysti¬ 
que Lourdes ou depuis un sifecle 
se pressent taut de foules assoif- 
fees de miracle. La statue de Sain- 
te Bernadette se dresse au milieu 
d’un vert gazon creant une atmos¬ 
phere paisible de recueillement. 

L’habitation bearnaise que l’on 
a realisee pres de la Seine est celle 
que l’on rencontre couramment 
dans la vallee pyreneenne. fagade, 
toits, auvents, tout rappelle le eli- 
mal et la vie de la-has. Sans nulle 
pretention, les decorateurs ont re- 
produit ici les motifs familiers. 

Les scenes agricoles; maritirhes 
ou pastorales enseignent aux visi¬ 
teurs ce qu’est la vie courageuse ct 
attacbante de ces peuples intrepi- 
des. Le rendez-vous de cbasse M- 
arnais avec son mobilier a la fois 
rustique et confortable est puissam- 
ment evocateur. II en est de meme 
dq refuge de montagne avec ses lits 
de camp, ses appareils d’excur- 
sionistes, ses photographies sugges- 
tives qui nous transportent au sein 
meme de la haute Bigorre; de meme 
encore de la salle d’honneur de la 
Pelote Basque dans cette maison 
accueillante du “pelotaro”, avec sa 
grille de fer forge, ses peintures 
mqrales, ses poteries. Et pour syn- 
thetiser l’esprit meme de cette race 


1 charmante, l’inscription sur le 
linteau de la porte: “entrez, cette 
maison est la votre!” 

Les matches de pelote, les con¬ 
ferences par des specialistes, les 
auditions musicales, les represen¬ 
tations choregraphiquees, les livres 
et publications sur le pays. . ., tout 
cela constitue un enseignement 
complet. Les productions des arti¬ 
sans, sandaliers, vanniers, ferron- 
niers, etc... retiennent l’attention 
des visiteurs: if y a la de vrais 
chefs d’oeuvre d’un gout merveil- 
leux. Nulie part mieux que la ne 
s’applique le titre meme de FEx- 
position 1937: Art et Technique”. 

La mcr n’a pas ete oubliee: Les 
Pyrenees touchant a 1’Ocean, Biar¬ 
ritz, Guethary, Saint-Jean-de-Luz, 
Hendaye ont laisse a des millions 
de tourisies le. souvenir de leurs 
lignes pittores'ques et de leur de- 
licieux climat. Mats combien i- 
gnorent la valeiir industrielle 'de 
ces stations du littoral: Saint-Jean- 
de-Luz est le premier port sardi- 
nier de France et produit 118 mil- 
ions de sardines par an. De meme 
les populations riveraines des ga- 
ves de Pau, d’Oleron, de Hauleon, 
eclles de la Nive basque y pechenl 
en grande abondance la truite et 
le saumon; il arrive qu’entre la 
barre de l’Adoiir et Peyreherade 
on prenne en un an 15,000 saumons 
d’un poids moyen de 9 kgs. Sur le 
qua! de la Seine, une flottille aux 
vives couleurs composee des ba¬ 
teaux de pechc en usage sur hr 


[cote basque rappelle le caractere 
naritime du pays d‘ou sont partis 
tarit de gars aventureux attires soit 
par la lointaine peche a la baleine 
ou a la morue (les Basques ont ete 
!gs premiers a exploiter Terre- 
Neuve), soit par les mirages doi'es 
de l’Amerique du Sud. 

Des halles et un bar de degus- 
tation s’imposaient pour mettre 
en valeur les “Pyrenees gastrono- 
miques”. Que de delices represen- 
tent pour les gourmets les jambons 
de Bayonne, le vin de Jurancon, 
les 'frontages,' les confits, les pa¬ 
les, les conserves de Saint-Jean- 
de-Luz, les liqueurs, les vins et me¬ 
me les eaux des stations thermales 
/lu Carnbo a Capvern! II fallait 
montrer aux visiteurs de l’Expo- 
sition a quel point est justifiee la 
reputation de ces produits cele- 
bres. Pour des prix moderes, l’au- 
berge installee dans le Pavilion 
sert ces mets regionaux dans un 
"adre charmant que completent 
'(es vielles tables de chene, les as- 
siettes a fleurs, le beau linge ouvre. 
Et pour agrementer encore ces 
repas, chanteurs et danseurs ap- 
obrtent leur talent apprecie, ac- 
cotripagnes de ces “iinprovisateurs’l 
ingulvers dont Pierre Loti sut di¬ 
re le genie. 

En verite les visiteurs de l‘Ex- 
position qui u’bn't pas le temip's de 
parcourir la France pourront, dans 
ce coin proche de la Seine, trou- 
ver une emanation exquise d’une 
ie ses plus belles provinces. 


Notre commerce exterieur est 
en progres 

II s’est atneliore sur toute la Iigne, mais les E'cats-Unis restsht 
noti-8 meilleur client — L’importance des placements ameri- 
cains chez nous -— Situation excellente —- Les debuts de Fan- 
nee f inanciere depassent les esperances exprimefes’ par M. Dun¬ 
ning -— On peut compter sur un budget equilibre 


PELLIODLES DEVELOP- fT „ 
PEES ET IMPRIMEES 

Impressions 3c. Quality et atten¬ 
tion individue>lle, pas de primes. 
Steele’s Studio Litd., Saskatoon, 
Sask. plus lc taxe. 


AVIS 


Nous annongons la reouver- 
ture de notre 

Watch Repairing 
Shop 

Nous confectionnons toutes 

sorte s de vitres de montre 
a des prix exceptionnellement 
bons 

ESS'AYEZ-NOUS D’ABORD 

P. LOSHACK 

hnrloo-er et biioutier 
•j —,JI31-20e rue Ouest 
! , v Saskatoon, Sask. 


HOTEL PATRICIA 


Chambre simple $1.00 e t pl us Chambre double $1-50 et plus ^ 
Taux speciaux pour f'amille P 

Toutes chambres ext^rieures. Eau co'urante chaude et froide. 0 
■ Courtoisie et atmosphere de chez nous. ^ 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., ^ 

pres de la Baie d’Hftdson. 

. _ _ _ __ __ _ __ UB vn wi W M m 4 


QUAND vous etes a Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

Chocolate Shop Cafe 

and Bakery 

Tun des plus anciens et 
des plus beaux cafes de 
SASKATOON 

l67-2e ave sud 



MURPHY’S JEWELRY STORE i 

Argenteries, “Spode” et autres Porcelaines Anglaises. ^ 

Bijouteries 

0 
$ 
$ 


Reparation de montres experte. Clients du dehors 
soigneusement servis. 


121-2e ave Nord 


(oppose de McGowan’s) 


Saskatoon, Sask- 



BK3 CHIEF BEER H Good B*«r 

brewed by men who know bow. 
Such zestful devour 1 Such irresist¬ 
ible tans I These are tbe virtue* 
of e richer brew. 



(par Leopold RICHER) 

OTTAWA. — Notre commerce ex¬ 
terieur continue de progresser 
d’une fagon ires satisfaisanle. On 
peut meme dire que les resullats 
obtenus depuis le debut de Tan- 
nge financiere depassent les espe¬ 
rances exprimees par M. Charles 
Dunning dans son dernier discours 
du budget. Les progres sont si no¬ 
tables qu’on s’attend a ce que le 
chiffre total du commerce atteigne 
au inoins les deux milliards de dol¬ 
lars a la fin de l’annee courante. 
La situation est tout a fait encou- 
rageante. Elle justifie la politique 
commerciale poursuivie jusqu’ici 
par le gouvernement, politique qui 
consiste a reduire les tarifs doua- 
niers, a ouvrir de nouveaux de¬ 
bouches et a consolider nos posi¬ 
tions sur les marches acquis au 
moyens de trait6s de commerce 
plus avantageux. 

S’il est une question sur laquel- 
le les chefs des deux vieux partis 
ne s’entendront jamais, c’est bien 
celle dii commerce exterieur. M. 
Bennett pretend que la mesure de 
notre prosperite est celle de notre 
balance commerciale visible. M. 
King affirme de son cote qu’une ba¬ 
lance commerciale favorable ne 
vent rien dire du tout, si elle est ob- 
tenue par des moyens factices, 
c’est-a-dire par le recours a des 
restrictions douaniires ou monetai- 
res. Sous le regime de M. Bennett, 
nous avons eu plusieurs balances 
favorahles de commerce exterieur, 
ce qui facilitait le reglement des 
comptes A l’etranger. Mais les sur¬ 
plus des exportations sur les impor¬ 
tations n’amelioraient en rien la si¬ 
tuation domestique. Les faits don- 
naient raison a M. King. 

La diminution du chomage 

Ils la lui donnent encore. D’une 
fagon partielle a tout le inoins. La 
diminution du chomage est inde- 
niablement due a la reprise indus- 
triclle qui elle-meme a pour cause 
une plus grande demande a l’etran- 
ger pour nos produits agricoles et 
manufactures. Certes le chomage 
n’est pas disparu completement, 
mais on l’a reduit a un minimtim 
qui semble difficilement compres¬ 
sible par les moyens ordinaires de 
l’ecole liberate. Elle a fait ce 
qu’elle a pu. Si cela n’est pas suf- 
fisant, il faudra avoir recours a des 
methodes qui participent plus des 
principes progressistes que du li- 
b6ralisme. Ces remarques n’ont 
pas pour but de dfminuer les avan- 
tages qui resultent de nos progres 
comerciaux; elles veulent simple- 
ment en marquer la limite. 

Notre comerce avec les pays 
de FEmpire 

Noire commerce s’est ameliore 
sur toute la ligne. Analysons tout 
d’abord nos echanges commerciaux 
avec les pays de l’Empire britan- 
nique. Au cours des douze mois fi- 
nissant le 31 juillet, nos exporta¬ 
tions domestiques dans ces pays 
ont eu une valeur de $512,799,000, 


comparativement A $444,468,000 a'u 
cours de l’annee precederite, ce qui 
fait un gain de plus de $f>8,000;00’0. 
Nos importations des pays britah- 
niques ont egalement augniente de 
$182,896,000 a $215,099,000 pen¬ 
dant les deux annees a 1‘etude, une 
hausse de plus de $32,000,000. No¬ 
tre commerce avec ces pays nous a 
done laisse une balance favorable 
de $297,7000,000. Un surplus de 
cette importance n’est pas une ma- 
tiere negligeable et Fon comprend 
que nos exportateurs tiennent aux 
marches de FEmpire. 

Toils les pays britanniques ont 
augmente leurs achats de produits 
canadiens, comme Findiquent les 
chiffres suivants (les chiffres en¬ 
tre parentheses sont ceux de l’an- 
nee precedente): Angleterre $416,- 
317,000 ($364,338,000): Auslralie, 

$28,536,000 ($25,409,000); Siul- 

Afrique $15,496,000 ($13,701,000); 

Nouvelle-Zelande $13,661,000 ($10,- 
321,000); Terre-Neuve, $8,008,000, 
($7,291,000); Etat libre d’lrlande, 
$4,491,000 ($3,138,000); Inde bri- 
tannique $4,435,000 ($2,762,000); 

Jamaique $3,869,000 ($3,287,000); 
Trinidad $3,580,000 ($2,508,000). 
Ainsi, sans aucune exception, tons 
les pays britanniques ont accru 
leurs importations de produits ca¬ 
nadiens. Par contre, le Canada a 
augments ses achats d’origine bri- 
tannique dans presque toils les cas. 
excepte dans ceux du Sud-Afri- 
que et de Terre-Neuve. 

Balances commerciales 
favorahles 

Void qui est aussi trfes impor¬ 
tant: avec pratiquement tous les 
pays britanniques nous avons des 
balances commerciales favorahles. 
Ainsi l’Australie nous achete pour 
$17,000,000 de marehandises de 
plus que nous ne lui en cominan- 
dons. Notre balance de commerce 
favorable avec le Suf-Afrique de- 
passe les $13,000,000; avec la Nou- 
velle-Zelande elle ateint les $6,- 
500,000. Mais c’est avec le lloyau- 
me-Uni que nous faisons le com¬ 
merce le plus avantageux. Alors que 
nous exportons en Angleterre pour 
une valeur de $416,317,000, nous 
n’imporlons d’elle que pour une 
somme de $139,573,000, ce qiil nous 
laisse un surplus de $276,744,000. 
Cette balance favorable avec l’An- 
gleterre a tendance ii «’ameliorer 
coristamment. 

Notre commerce avec les pays 
etrangers represente une somme 
globale plus importante que celle 
de notre commerce avec les pays 
britanniques, mais il nous laisse 
une balance favorable moins appre¬ 
ciable. Pendant J’annSe se termi- 
nant le 31 juillet, nous avons im- 
porte des pays etrangers potir line 
valeur de $525 ,278,000, comparati- 
vement a $406,258,000 au cours de 
l’annee precedente, une augmenta¬ 
tion de plus de $119,000,000. Par 
contre nous avons export(i pour 
$615,708,000 contre $474,283,000 
fen 1935-1936, une augmentation do 
$141,426,000. Le surplus de nos 


exportations sur nos importations 
est d’un peu plus ,de $90,000,000. 

Notre meilleur client: les 
Etats-Unis. 

Les Etats-Unis demeurent notre 
meilleur client; dious leur avons 
exporte pour une valeur de $481,- 
4351000 et nous avons imports d’eux 
pour plus de $441,000,000, ce qui 
fait un surplus en notre faveur de 
$'40,000,000. Pendant les deux an¬ 
nees a l’etude notre commerce avec 
plusieurs pays a augments d’une 
riianiere notable. Nos exportations 
au Japon ont passe de $17,681,000 
ii $23)083,000; en Belgique, de $16,- 
316,000 ii $21,992,000; en Allema- 
gne de $5,049,000 a $10,065,000; 
en Italie, de $2,509,000 a $4,912,- 
000; en Espagne de $939,000 i $4,- 
700,000. Dans la plupart des cits 
nos exportations depassent nos im¬ 
portations, a l’exception de l’Ar- 
geritinfe, de l’AIleriiagne et de la 
Norvege. Nos importations d’Ar-i 
gentine ont monte de $3,810,000 a 
$12^425,000, alors que nos expor¬ 
tations ont paSSfe de $3,367,000 h 
$4,529,000, balance defavorable de 
pres de $8,000,000. Quant a 1‘Alle- 
magne elle nous vend pour $1,788,- 
000 de plus qu'elle fie noivs achetc. 
Nos importations de France sont 
statiorinaires alors que nos expor¬ 
tations ont legerement augmente, 
nous laissant un surplus d’environ 
$4,000,000. 

La tendance getierale de notre 
commerce exterieur he change 
presque pas, en ce sfens que nous 
maintenons assez bien nbs posi¬ 
tions sur les marches les plus dis¬ 
putes. Nous faisons des gains en 
Allemagne, au Japon, en Belgique 
et, evidemment, en Angleterre el 
aux Etats-Unis. Cela h’erhpeche que 
toute la structure de noire com¬ 
merce exterieur demeure vulnera¬ 
ble. Nous dependons encore bean- 
coup trop de deux marches et de 
deux marches settlement':' les Etats- 
Unis et l’Angleterre. De ce temps-ci 
le marche anglais nous est grand 
ouvert. L’Angleterre nous achfete- 
des quantiles enormes de marchan- 
dises. Son programme de rearme- : 
ment l’oblige a se procurer des 
matieres premieres que nous pou- 
vons lui vendre a bon compte. 

La hausse de nos ventes 

De la la hausse de nos ventes. Mais 
cette hausse est-clle bien stable? 
N’a-l-on pas Fimpression, au con- 
traire, que les coiiimandes anglai- 
ses reprendront leur cours normal 
des que le programme dfe rearme- 
ment aura atteint un certain stage? 
L’Angleterre pourra alors chercber 
a liiieux equilibrer son commerce 
avec le Canada et lui donner un as¬ 
pect moins deficitairfe. I.e in’dbie 
probleme se posera du reste pour 
d’autres pay's britanniques. Los 
dominions Fxigeront de nous dfes 
commandes plus substantielles. Ils 
ne permettront pas longtfemps que 
nous retirions tous les avaritages de 
la situation. Quant ii notre commer¬ 
ce avec les Etats-Unis, il Yestera ii 
la merci de la politique americaine 
toujours variable dans ses desseins. 

Les optimistes diront qu’il faut 
recolter quand le gram est mur. 
Rien ne sert de s’inquifeter k l’avan- 
ce des problemes futursl Le gou¬ 
vernement federal lui-meme n’est 
pas de cet avis. De 14 des efforts 
constants dans le but d’atteindre 
des marches qui nous sont encore 
fermes. Il se peut qu’on en arrive 
ii des ententes plus prfecises avec 
certaines republiques sud-ameri- 
caines. Notamment hvec l’Argenti- 
ne. Celle-ci profite incontestable- 
ment de notre commerce. Il devrait 
y avoir moyen d’am^liorfer nos po¬ 
sitions sur le marche argentin. L’fes- 
sentiel, en tout cas, est d’etendre 
le plus possible nos relations com¬ 
merciales. Il n’est pas bon que no¬ 
tre economie depende de deux seuls 
marches. Cela lui donne un carafetfe- 
re inquietant. Mais dfes marches 
nouveaux ne se trouvent pas dans 
le creux de la main. Il y faut du; 
temps. En poursuivant sa politique, 
le ministere King pourra se vanter 
dans quelques anneM d’avoir place 
notre commerce exterieur sbr'une 
base qui offre des garanties de per¬ 
manence. 

Le capital etranger 

Ce commerce rfepresente un as¬ 
pect de notre situation 6conomi- 
que. Il en est d’autres. Ainsi le Ca¬ 
nada reste un pays envahi' par le 
capital etranger. D’apres des chif- 
fres publies par le Bureau fe¬ 
deral de la statistique, les capitaux 
etrangers au Canada representent 
line valeur de $6,833,700,000. Les 
placements americains s’elevent 4 
$2,725,1000,000 et les placements 
etrangers 4 $124,200,000. Les An¬ 
glais detiennent pour une somme 
de $52T,200,000 de valeurs gouver- 
nementales’ et pour une somme de 
$1,068,300,000 de litres ferrovidires, 
tkndis qbe les Americains. poss4- 
dent $1,161,300,000 en obligations 
gouvernementales et $548,800,000 


Insomnie causee par 

1 ' 'i. r 

la nevrite 

V. ' ’M. —r-- 

Kruschen apporta un soulage- 
ment durable 


Les niaux de tete ordinaires n’ont 
rien d’agreable, mais ils ne peuvent 
se comparer aux douleurs .terribles 
cue la nevrite peut causei 4 dans la 
tete, s’il faut en croire cette femme. 
Lisez plutot comment Kruschen fit 
completement disparaitre de telles 
douleurs: 

<f Je souffrais de. nevrite dans la 
tete et dabs le bras droit. J’endurais 
surtout de telles douleurs dans la 
tete que j e ne sajs pas ce qui serait 
arrive.le mal avait continue. Cer¬ 
tes,. tout le blonde sait ce que c’est 
que 'd’avoir des niuus de tete, mais 
la migraine n’est rien en comparai- 
son des douleurs de la nfevrite. J.’e- 
tais torturee la nuit et ne pouvais 
dormir. Mais je corrqnengai 4 prendre 
des Sfels Kruschen et, au bout de 
quelque s inois du traitement, j’avais 
obfenu un soulagement durable”. 
(Mme) L.M. 

La nevrite, comme le rhuma.tisme 
et la sciatiquej est souvent causee 
iar la paresse intestinale, c.’est-4- 
dire l’accumulation dans le systfeme 
de dechets nocifs oui ont pour effet 
de favoriser la formation d’acide 
urique. . 

Deux des ingredients de Kruschen 
ont le muyoir de dissoudre les cris- 
biux d’acide urioue; d’autres de 
ses ingredients aidjent la natur e 4 
expulser, par Ie s voies ordinaires, 
ces crlstaux dissous. 


en titres’ de chemins de fer. Les A- 
nericains ont en outre plac4 $?,- 
274,300,000 en valeurs et entrepri- 
ses d’autres sortes, alors quo les An¬ 
glais y ont place $1,132,600,1)00'. Par 
contre, les placements canadiens-4 
i’etranger, principalement aux 
Etats-Unis, se cbiffrent par $1,656,- 
500,000. 

Pour payer les interets sur* ces 
placements etrangers et rembourser 
les emprunts contractes, le, Canada 
doit continuer 4 produire et 4 ven- 
■dre. Notre cas n’est pas unique; il 
n’est pas meme special. Tons les 
pays jeunes obt fait appel au’capi¬ 
tal 41 ranger. Nous rfeussirons 4 ren- 
trer dans la possession do nos res- 
rsources naturelles et a payer notre 
dette, si nous nous efforgoiis de 
regler definitivement le problfeme 
du chomage, de diminuer -les frals 
admiuistratifs et d’encourager la 
production;Tl faut arreter au plus 
tot le mouvement grossissant de i: la 
dette. Il est a esperer — et de re- 
eenles informations spnt encOura- 
geantes sous ce rapport —• que les 
revenus seroiit assez eleves cette 
annee pour defrayer et les dfe- 
penses ordinaires et nos d4bourses 
extraordinaires, ce qui permettra 
de commencer peu a peu le degrfe- 
vement du budget. 

(Le Devoir) Leopold RICHER. 


La revolution nous menace 

/ lx:,. _ i . ( b i >; , 

COBURG, - Ont.-- Dans Un ’dis¬ 
cours ici; A.-R. Mosher, president 
d.u Congfes Canadien dit Travail, 
dit qu’4‘ moins que le Travail ne 
s’organts'e, et n’etudie froidement 
les faiblesses du present systeme 
economique pour y remedier, le 
Canada finira par etre le theatre 
d’une revolution. 

M. Moshef dit aussi que' les Uni¬ 
ons internationales comme la Fe¬ 
deration Americaine du Travail ne 
sont pas appropriees aux travail- 
leurs canadiens. De telles unions, 
dit-ii, sont sous la domination des 
Etats-Unis. 




UN DON SUBSTANTIEL 


LONDRES.— M. Harry Oakes, 
chef d’une entreprise miniere de 
Toronto, vient de donner la Som¬ 
me de $396,000 4 I’hopital Saint- 
Georges, Hyde Park Corner, Lon- 
dres. Ce don permettra'de commen- 
ger la reconstruction de cet hopi 
tal dek Fan prbebain. 

La’ marquise de Willingdon, pre- 
sidente du comite de reconstruc¬ 
tion, a declare que ce don per- 
mettrait de voir bientqL.s’blevejr un 
Adifice tout 4 fait moderne a la 
place dir vie if edifice bii le 
travail sb pbirrsnit •' a-ctuellement 
malgre mille difficultes. 


La paralysie 

infantile 


250 cas durarit l'annee 


' REGINA.^ Le nombrp des per- 
sonnes, qui obt ete atteintes par la 
paralysie infantile, au cours de 
l’annee, est de 250, declare M. le Dr 
Uhrich, ministre de la santb. 

Durant la semaine dernibre, on 
a enregistre quelques nouveaux cas; 
toulefois les officiers de ,1a-sante 
peusent qiie Fepidemic est 4 peu 
prfes enrayfee pour cette ann4e. 

.Iusqu’4 date, cinq malades se- 
raient mort de paralysie. infantile. 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPOND ANTS 

* * * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * * • 


Au seminaire “Mazenod” 


GRAVELBOURG, Sask_Au mo¬ 

ment oil les consequences de la se- 
cheresse et du manque complet de 
recoltes en notre region se font le 
plus sentir, les actes d’abnega- 
tion, de devouement et meme d’he- 
ro'isme ne manquent pas. Les ap- 
pels des pasteurs a la penitence 
semblent meme superflus tant. les 
circonstances se chargent de nous 
faire pratiquer la mortification. 
Parmi ces actes il en est un dont 
nous venons d’etre temoins, qui 
merite d’etre signale d’une fa?on 


cotitre NEVRALGIE 

Une bonne application de 
Minard, conform 6ment auz 
indications, atteint son but. 
Vous constaterez un 


21F 


toulegemcnt mcrvellltuxl 




I iniment 


MinarD 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderns. 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prlnce-Albcrt 


particuliere car pendant longtemps 
il entretiendra dans nos coeurs une 
hymne de reconnaissance envers 
ses auteurs les Dames de la Ligue 
Catholique Feminine de Gravel- 
bourg et de Willow-Bunch. 

Sous l’instigation, nous le devi- 
nons, de notre devoue Vicaire Ca- 
pitulaire, Mgr Kugener, ces dames 
ont organise, la semaine derniere, 
un “shower” en faveur des semi- 
naristes. Dimanche, le 19 septem¬ 
bre, elles se reuissaient une cin- 
quantaine au grand Seminaire ap- 
portant avec elles qui des mou- 
choirs, qui des articles de toilette, 
qui de la papeterie; quelques-unes 
des articles dispendieux mais in- 
dispensables. Les. Dames de Wil¬ 
low-Bunch, n’ayant pu se rendre 
a Gravelbourg pour la circonstan- 
ce, avaient charge quelqu’un d’ap- 
porter leurs dons. Le tout formait 
une admirable collection qui cou- 
vrait une immense table amenagee 
a l’avance par les seminaristes dans 
leur salle de recreation. 

Apres que la tournee des visi- 
teurs fut terminee autour de la 
table d’exposition un “the” fut ser- 
vi par quelques dames au Rev. Pe- 
re Directeur du Seminaire et aux 
seminaristes, aux dames et a quel¬ 
ques visiteurs de marque que nous 
voulons mentionner: le Rev. Pere 
Superieur du College, S. IL le ju- 
ge Gallant, MM. Ted Culliton et 
M. Denis. Le Rev. Pere Josse re- 
mercia ensuite publiquement au 
nom des seminaristes les dames de 
leur bon devouement et tous for- 
mulerent le .souhait que leur he'u- 
reuse initiative devienne tradition. 

Oui, dames de la Ligue Catholi¬ 
que Feminine de Grhvelbourg et de 
Willow-Bunch, votre geste est digne 
d’eloges et meritoire au plus haut 
point, et s’il est un voeu unanime 
dans tous les coeurs c’est que vous 
continuiez ce geste magnifique, en 
l’assaisonnarit du surnaturel sans 
doute, et que d’autres, dans des re¬ 
gions eloignees peut-etre, copient 
votre exemple. Ce sera votre pre^- 
miere recompense. Mais, par ce 
bon mouvement vous avez aussi 
aide la cause catholique dans le 
diocese. Touiours A l’affut la oil 
il y a de 1’Action Catholique a fai¬ 
re, jamais peut-etre vous le futes 
plus efficacement. qu’en cette cir- 
constance car, ne l’oubliez pas, 
c’est a la cause de la formation de 
vos futurs pretres que vous avez 
travaille, la cause la plus sublime 
et la plus haute qui soit sur terre, 


Automne... 


A l’automne un bon nombre de citoyens de- 
sirent ameliorer leurs demeures et d’autres desirent 
batir. Il leur faut un marchand de bois digne de 
confiance afin de faire Pun ou l’autre. 

C'est notre commerce de pourvoir a vos besoins. 
Nous avons un stock complet et nos prix sont des 
plus raisonnables. Nous sollicitons votre clientele. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


* * * * 

celle qui interesse le plus le Coeur 
de Jesus, Ceiui qui a dit qu’Il tien- 
drait compte d’un verre d’eau don- 
ne en Son nom ne l’oubliera pas. 
De plus, les seminaristes, dans, la 
liste de leurs bienfaiteurs pour les- 
quels ils prient chaque jour, anront 
votre nom parmi' les premiers. 

Domremy 

Depart de M. le cure 

Le 12 aout dernier, M. l’abbe 
Louison, notre bon et devoue cure, 
dont la sante laisse beaucoup a de- 
sirer, nous quitta pour un sejour 
d’un an parmi sa famille en France. 
Les paroissiens qui ont beneficie 
de son zele et devouement pendant 
ces dernieres quatorze annees a 
Domremy, ne manqueront pas de 
prier pour un complet retablisse- 
ment de sa sante d iln heureux 
retour. 

M. l’abbe Albert Houle, cure de 
Blaine Lake, remplace M. le cure. 

Visite du R. P. Lelievre, O.M.I. 

Le dimanche soir, 29 aout, la 
paroisse avait l’insigne honneur 
d’entendre le R. P. V. Lelievre. 
O.M.I., l’eminent Apotre du Sacre- 
Coeur, de St. Sauveur, P. Q., dans 
un magnifique sermon qui fut fort 
goute. Etant originaire de la vieille 
France, il s’est trouve parfaitement 
“chez lui” a Domremy. Une nom- 
breuse assistance de Domremy, 
Hoey et St-Louis, remplit notre e- 
glise. Le tout se clotura par la be¬ 
nediction du Tres S.-Sacrement, 
presidee par M. l’abbe Beaulac, cu¬ 
re de Bellevue. 

Esperons que les paroles vibrah- 
tes de lecons eVangeliques du Rev. 
Pere feront du bien & tous les coeurs 
brises et souffrants fnoralement par 
la crise actuelle. 

j . , ■ - • i •* 

Visite de la paroisse 

Pour rencontrer les families et 
se mettre au courant de l’etat reli¬ 
gieux, M. 1’abbe Houle fit la visite 
de Ja paroisse pendant-toute la se¬ 
maine passee. Il etait accompagne 
d’un des MM. les marguillers dans 
Chaque division. Par cause de ma- 
ladie, M. le cure n’iivait pu la fai¬ 
re depuis 1933. Pabtout, le ministre 
de Dieu refut un chaleureux et re- 
ligieux accueil de la part de ces 
families, avides de recevoir le pre¬ 
tres et la benediction de Ceiui qu’il 
represente. Que sainte Jeanne 
d’Arc, patronne de la paroisse, sau- 
vegarde ces nombreuses families 
toujours sympathiques et d6vouees 
pour le pretre, qu’elle les conserve 
dans l’amour de leur foi et de leur 
Eglise! 

Bapteme 

Le 12 septembre, fut baptise, 
Joseph, Ernest, Vernon, enfant 
d’Ernest Abel et de Therese Czel- 
enski, nee le 31 pout. Parrain et 
marraine, M. et Mine Victor Abel, 
oncle et tante. 



Amede Racine, a l’age de 66 ans et 
7 mois. 

M. Racine succomba apres une 
tres longue maladie ou il endura 
de cruelles souffrances, supportes 
avec esprit de foi et resignation. 
Il inourut apres avoir ete muni des 
secours de la Sainte Eglise. 

Son service fut chante le 17 par 
le Rev. Pere L. Pilon, O.M.I., cure 
de la paroisse. Un tres grand nom¬ 
bre de parents et d’amis assistaient 
au service. . 

Jeudi, le 23 septOmbre, M. Tabbe 
Lebel, cure de Marcelin, vint chan¬ 
ter le service anniversaire de sa 
niece, Mme Calixte Brassard. 


TOURNEE DE MLLE 
LEBLANC 


Voici les centres que visitera, la 
semaine prochaine, mademoiselle 
Eveline Le Blanc, dii Ministere Fe¬ 
deral de l’Agriculture, dans la tour¬ 
nee de conferences qu’elle fait ac- 
tuellement dans notre province, 
sous les auspices de l’A.C.F.C.: 
Lundi, 4 octobre: Duck-Lake; 
Mardi, 5 octobre: Titanic et Carlton 
Mercredi, 6 octobre: Marcelin; 
Jeudi, 7 octobre: Albertville; 
Vendredi, 8 octobre: White-Star. 


Prince-Albert 

RETRAITE DES GARDES- 
MALADES 


“WINDBREAKERS” 

pour hommes 

Nouvelles modes d’automne donnant le confort et l’utilite avec tou- 
tes les'touches chics qui sont une rage maintenant. Dos de fantaisie 
avec. ouverture eclair. 

“Windbreaker Melton” tout laine de fine qualite, dos de fantaisie, 
nuances maron, noir, vert. Dimension 36 a 44. F 

Voici un “Windbreaker Cosaque” tricote de pure laine dans les 
nuances noir, riiaron et brun. Poches a meme. Ouverture-eclair. 
Dimension 36 a 44. Q QPv 

“Windbreaker Doeskin” de bon ne ,pesanteur, ouverture-eclair, dos 
de fantaisie, poches a meme. Nuances' marin, maron, brun. Q QK 
Dimension 34 a.46, Au prix de....! JjtVO 

Ralph Miller Ltd. 



915 Ave Centrale 
Prince-Albert 


Le R. P. Schimnowski, O.M.I., 
cure de la paroisse Ste-Marie de 
Regina, preche actuellement la re- 
traite annuelle des gardes-malades 
a l’hopital de la Ste-Famille. 


Resultat des exam- 
ens des gardes- 
malades 

• - ii ‘jliiA. \ • 

On vient de rfendre public le 
resultat des examens recomman- 
des pour l’admission dans la “Sas¬ 
katchewan Registered Nurses’'• As¬ 
sociation. Toutes les gardes-mala¬ 
des de l’Hopital de la Ste-Famille, 
qui ont ecrit les examens ont pas¬ 
s'd. ' 

Voici la liste des gardes-malades 
de lu ville et du district qui ont 
reussi: ’ >)- 

Mary Ursula jli ! .adley, Paddock- 
wood; Loretta /i.ciaire Colleaux, 
Prince-Albert; Mary Algeretta 
Coombes,’hdpital de la Ste-Famib 
le, Prince-Albert; Soeur Mary A,el* 
red hppital de la Ste-Famille, 
Prince-Albert; Cecilia Fenton, Can- 
w6bd; Mary Jessie' McGowan, Da- 
viS; Jessie Florence Osmond, Tis¬ 
dale; Frances Louise Rooney, 
Prince-Albert; Irene : Verna Scott, 
hdpilal Ste-Famille', Prince-Albert; 
Alice Mary Thomas, Prince-Albert; 
Winnifred Pearl Tfippe, Prince-Al¬ 
bert; Sheila Katherine Waters, 
Prince-Albert;■ ■ i? ISfr’y' Kathleen 
Welsh, Kinistino, et Ursula El¬ 
len Whitley, Star City. 

Examens supplementaires: Myr¬ 
tle Rosena Inkster, Paynton; Anne 
Pauline Kotelmach, Krydor; Ja¬ 
netta Smith, Leask. 


MORT DE M. J. Cote 



Le Systeme du Pool Elevator 


est controle entierement par les fer- 
miers, chacun d’eux ayant une voix 
egale dans la direction de ses activi- 
tes'. 

Elle est tout -a-fait cooperative. r 

Elle est en affaire pour accorder un 
service economique et effectif a tous 
les fermiers. 


Saskatchewan Pool Elevators 

Limited 

BUREAU CHEF : REGINA 


BAPTEME— 

Quelle ne fut pas la surprise de 
M. Maurice Frenetic, ii son refour 
de Prince-Albert, d’apprendre, qu’il 
etait l’heureux papa d’un • cjbuple 
de jumeaux, nes vendredi le 17 
septembre. 

Ils furent baptises le lendemain 
par M. 1’abbe J.-A. Morneau, cure 
de Shell River, sous les noms de 
Roland, Lucien, et Rolande Lu¬ 
cille. 

,r i' 

Parrain et marraine de Roland: 
M. Henri Frenette et son epouse, 
(nee Alice Brassard) oncle et t,an¬ 
te de l’enfant, tandis que M. et 
Mme Charles DOre, (nee Flora La- 
jeuriesse), de Gapsin, Sask., noip- 
mes parrain et marraine de Rolan¬ 
de, Lucille, furent representes au 
bapteme par M. Albert L. Page, de 
Prince-Albert, (ami intime de la 
famille), et par leur grand’mere, 
Mme Omer Lajeunesse, de Pascal, 
Sask. 


Albertville 


MORT DE M. RACINE 


Mercredi, 15 septembre s’etei- 
gnait pjemsement. a -^a demeurc M. 


M. Joseph Cote, le pere de M. 
Jean Cote de la ville, vient de mou- 
rir a Chicago, a Page de 80 ans. 
Le defunt etait bien !P connu dans le 
district; ou il occupa le poste d’ins- 
pebte'Ur des terres ppur le federal. 
II. resida ici 26 ansi 

Il laisse dans le deuil son epouse, 
six fils: Paul, Alphonse, Henri et 
Francois, qui demeurent a Chica¬ 
go; -Edouard, eveque jesuite en 
Chine, et Jean de Prince-Albert; 
une fille. Marguerite, a Chicago. 

1 M. Jean Cote est parti pour Chi¬ 
cago oil il assistera au funerailles 
de son pere. 

Nous offrons nos sympathies a la 
famille. 


UNE DIGUE 

Les travaux prelimmaires en vue 
de la construction d*une digue a 
quelques milles de la -ville sont de- 
ja en marche. La “Pople Construc¬ 
tion Company” de Regina en a le 
contrat. n 

La digue serait terminee dans 
l’espace de quatre mois. On em- 
ploiera une quarantaine d’hommes. 


PROJET DU C.P.R. 


EDMONTON.— :La construction 
d’un chemin de fer qui permettra 
l’exploitation des nouveaux gise- 
ments de Goldfields, Sask., est 
consideree comme possible par le 
C.P.R., a declare sir Edward 
Beatty de pasage a Edmonton. 
Trois traces differends sont envi- 


St-Brieux 


Ce dimanche 26 septembre, je 
viens d’assister a une procession 
du Tres Saint Sacrement, faite 
pour remereier Dieu des biens qu’Il 
nous a donnes'cette annee. 

Nul ne pouvait demander plus 
l’ordre, plus de silence, a part le 
murmupe des prieres et les into¬ 
nations du choeur. Nul ne pouvait 
penser a une procession plus pieu- 
se, plus emouvante par son indivi- 
dualisme. Car chacun et chacune 
etait venu expres pour rendre gra¬ 
ces. 

L’eglise etait -bondee. Non de gens 
venant de l’exterieur pour un pe- 
lerinage, non d’autres gens venus 
pour une fete quelconque agre- 
mentee de ventes et rafraichisse- 
ments, mais uniquement des fer¬ 
miers de la paroisse priant dans 
leur intimite, remerciant Dieu de 
leur avoir donne ce ‘pain sur la 
planche” agremente pour quelques- 
hns de douceurs, pour d’autres de 
delices. 

Tous n’ont pas eu de recoltes a- 
bondantes. Mais thus avaient quel- 
que' chose et ce quelque chose fai- 
sait la difference entre le bonheur 
de se suffire et ie gene de demander 
du secours. 

■ Trois curieux, seulement purent 
coritempler notre longue proces¬ 
sion. Le reste etait dans les rangs. 
C’est dire que les remercienxents e- 
taient sinceres, que les paroissiens 
se sentaient le devoir de faire voir 
leur reconnaissance publiquement 
et hautement. 

A ces prieres de remerciement 
est venue s’ajouter une quOte spe- 
ciale faite par les njembres officiers 
de la Ligue du Sacre-Coeur. Nods 
Volitions, comme souvenir de cet 
acte religieux, acheter un nouveau 
calice. 

Presque tons, spontanement, of- 
frent leur obole et notre cher cure 
est assure du montant requis. 

Puissions-nous avoir l’occasion 
de renouveller cet acte de lecon- 
naissance. 

4* 4* 4* 

Toutes les recoltes ont ete bat¬ 
tues sous les auspices d’une chaleur 
agreable et d’un temps sec. La 
paille ne genait nullement les ma¬ 
chines et celles-ci passaient sou- 
vent de 1,500 a 2,000 minots par 
jour. Heureux ceux qui ont pu bat- 
tre quelques records. 

11 est tres difficile de donner 
un rendement moyen. Il se chiffre 
probablement a 16. minots pour le 
ble, vingt-deux- pour les avoines et 
virigt pour 1’orge. Quelques champs 
n’ont produit que six minots mais 
d’autres out. depassd la. quarantai¬ 
ne. 

, Ce qui nous a valij des camions 
automobiles etrangers venus pour 
chercher de 1’orge. Nous avons me¬ 
me des presseurs de paille. Les. e- 
trangers n’ont pas manque de nous 
venir visiter, v compris les agents 
de toutes sortes de marchandises. 

Les travaux d’automne se con- 
tinuent un peu daps la poussiere, 
Mglgre cela, qui se plaindrait? 

* * * 

.. Nous avons a .enregi^trer le de- 
ces de Mme H.-F. Tetreault dont 
idk; funerailles out eu lieu le 22 
cbdrant. Elle laisse une nombreuse 
famille, la plupart habitant le vil¬ 
lage. Aux enfants vont nos since- 
res sympathies. 

i Les paroissiens ayant le culte 
dfes morts a un tres haut degr6, 
remplissaient une fois de plus l’e- 
glise et faisaient un long cortege 
jusqu’au cimetiere. 

* * * 

On nous laisse savoir que la bi- 
bliotheque frangaise est ouverte et 
qu’il ne tient qu’aux lecteurs de 
donner leurs idees, de demander 
leur livre, de connaitre les regle- 
ments. N’hesitez done pas amis lec¬ 
teurs, puisez dans le tas. 

■ ■■ + ♦ ♦ 

Ees amnl+nrations dc.s' rues -et 


troltoirs ont ete suspendues. Le 
conseil du village pense deja a la 
patinoire et nous promet un cavre 
qui fera l’envie de tout amateur de 
gouret. Aux jeunes de s’organiser. 
Il est deja temps. 

* * * 

Le Club ‘Gaiete” aura sa soiree le 
13 octobre dans la salle paroissia- 
le afin d’accomoder les “auditeurs”. 
11 y aura renouvellement du bu¬ 
reau de direction. 


LES PRODUITS DE LA 
PROVINCE 


REGINA.— Durant le mois de 
juillet dernier, la Saskatchewan a 
produit 20,841 tonnes de charbon. 
Le total de la production depuis le 
commencement de l’annee est de 
455,268 tonnes. 433 personnes tra- 
vaillaient alors dans les mines de la 
province. 

Durant la meme periode, les fer¬ 
miers de la Saskatchewan ont ven- 
du 118,575 livres de boeu-f enre- 
gistre. 


Apostolat de la 
priere 

INTENTION GENERATE BENIE 
PAR LE , SAINT-PERE 

Les ordres religieux et les con¬ 
gregations 

If appartient au Souverain Pon- 
tife de veiller tout specialemenl a 
ce que les religieux observent fi- 
delement les lois, preceptes ou 
ordonnances propres a leur institut. 

En correspOndant ainsi fidele- 
ment a la grace de leur vocation, 
ils offrent quelque reparation et 
consolation au Christ Jesus pour 
les negligences et offenses sans 
nombres des hommes. 

De plus, les ordres religieux et 
les congregations rendent a 1’Eglisc 
et au peuple des services insignes. 
Le nombre des religieux augmente 
chaque annee. Pourtant, ces re¬ 
ligieux ne suffisent pas encore a la 
tiiche qui leur est imposee en Aine- 
rique, en Europe et surtout dans les 
pays de missions. 

* * * 

INTENTION MISSIONNAIRE 

La connaissance et l’amour 
des missions 


sation de ce dimanche a ete perfec- 
tionnee. Puisse le Maitre de la MoiS- 
son aviver chez tous les fideles cet 
esprit de foi sans lequel tous les 
efforts du Saint-Pere seront vains. 
Que tous les Jours s’etablisse da- 
vantage dans le monde des ames le 
regne du Christ-Roi et que le motb 
de des ames s’elargisse toujoul'S 
davantage par l’extension et le pro- 
gres des missions. 


Demonstration de 
couture 


REGINA.— Des demonstrations 
de couture et de modes, speciale- 
ment en ce qui concerne le remo- 
delage, la facture des vetements 
d’enfants et d’articles appropries 
a des bazars ou convenables com¬ 
me cadeaux de Noel, seront don¬ 
nes a divers endroits le long de la 
grande ligne du C.N.R., entre Wa- 
trous et Melville, durant le mois 
d’oetobre, et a divers endroits a 
Test de Saskatoon, Ie long de la 
ligne du C.P.R. en novenibrc. 

Ces demonstrations seront dt>n- 
nees par Mile Myrtle May. du De- 
partement du travail feminin a 
1’Universite de la Saskatchewan. 
Toutes les organisations non-pdli- 
tiques et non-sectaires qui desirrn 
raient profiter de ses services sont 
pries d’annoncer les demonstra¬ 
tions a l’avance, pour que toutes 
les femmes qui y sont interessees 
puissenl y assistcr. p 


C’est pour faire connaitre et ai¬ 
mer les missions par tous les Chre¬ 
tiens que fut institue, en 1926, le 
Dimanche des Missions, jour de 
priere et de propagande mission- 
naire. D’annee en annee, l’organi- 
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Manifestations du 



res de Lisieux 


RESUME D’UN ARTICLE F\ 

DE FRANCOIS VEUILLOT 1/0S 


M. Frangois Veuillot vient d’ecrire dans “La Presse”, de Mont¬ 
real, un grand article off il donne ses impressions sur les grandes 
manifestations qui'ont marque, en France, au cours de ces dernie- 
res semaines, le Congres Eucharistique de Lisieux. Toutes ces de¬ 
monstrations dont la presse, en general, a beaucoup parle ces 
derniers temps ont etb une magnifique affirmation de la vitality 
catholique, au service du peuple et du veritable progres, et ceci 
affirme Frangois Veuillot l’un des plus brillants journalistes de 
la France actuelle, n’a cesse de frapper les esprits clairvoyants, 
observateurs et loyaux. 

Le grand journaliste donne un tableau d’ensemble sur l’im- 
portance apostolique et spirituelle qui s’attache aux manifesta¬ 
tions du Congres de Lisieux. Nous resumons quelques passages de 
cet excellent article ff tous points de vue. 

LA PREPARATION 

M. Veuillot affirme qu’un Congres Eucharistique national ou 
international bquivaut a une mission extraordinaire. Les congres 
eucharistiques signiflent non seulement de longues preparations 
spirituelles pour les solenuites futures; inais encore des occasions 
de ressaisir et de sanctifier les fideles. L’auteur rappelle a ces ef- 
fets les preparations spirituelles des grands congres eucliaristi- 
ques de Dublin, de Buenos-Avres et de Manille. 

“Eh bien!, ajoute M. Veuillot, en parlant de la preparation du 
dernier congrbs de Lisieux, “dans un domaine plus restreint, mais 
avec une organisation aussi methodique et une aussi fervente in- 
tensite, notre congres national a ete l’occasion d’une campagne 
analogue. Six mois durant, quarante missionnaires, — auxquels 
Mgr Picaud, eveque de Baveux et Lisieux, les ayant reunis au 
pied de la chasse de sainte Therese, ayant donne des instructions 
prbcises, ont prechd, dans toutes les paroisses du diocese, de petits 
congres eucharistiques, marques par des reunions d’enfants, de 
femmes et d’hommes, enrichis de communions nombreuses et cou- 
ronnbs de processions solennelles...” 

L’OUV EllTURE 

Le Congres Eucharistique de Lisieux, tout d’abord prepare par 
les prieres de toute la nation, s’ouvrit par la priere des enfants. 

“Journee singulierement. emouvante off, sur P immense parvis 
de la basilique, ils furent pres de 16,000 a communier la matin et 
plus de 40,000, le soir, a presenter symboliquement leurs offrandes 
spirituelles. II y aurait peut-etre interet a souligner ici, comme une 
heureuse innovation digne de passer en modele, apres la messe dia- 
loguee qui les unissait d’une fagon plus intime au Saint Sacrifice, 
l’impressionnant “clioeur parld” qui, l’apres-midi, fixa mieux leur 
attention que tous les discours. Mais, faute de place, je veux sur- 
tout donuer des chiffres autrement exemplaires que des descrip¬ 
tions plus ou moins pittoresques: 4,738,268 prieres, 1,634,201 visi- 
tes au Saint-Sacrement, 4,207,068 sacrifices, 1,264,706 communions, 
tel est le bilan des efforts accomplis, par nos petits croises eucha¬ 
ristiques, en faveur du Congres de Lisieux! 

UN CONGRES SANCTIFIANT 

“Plus encore que les ceremonies religieuses, les reunions gene- 
rales et les seances de sections, coiiformes au programme tradition- 
nel de ces reunions, ce qui caracterise le congres lui-meme, c’est 
la permanence et la penetration de cette meme atmosphere de piete. 
Ces assises eucharistiques, tenues dans la ville et sous le patronage 
de la sainte du Carmel, furent particulierement embaumees de 
ferveur”. 

Puisque ce congres etait pour ainsi dire sous le patronage 
de sainte Thbrese de Lisieux, il convenait que le sujet particulier 
du congres fut l’Eucharistie et la Saintete. 

UN CONGRES THERESIEN 

“Ileveloppe d’une fagon generale, doctrinalement dans les as¬ 
semblies plenieres et pratiquement dans les seances d’etiules, ce 
theme, icrit M. Veuillot, inspira nianmoins aux divers orateurs 
des allusions nombreuses, et d’ailleurs riches de puissance et de 
pensie, tant k la vie qu’aux enseignements de la “petite Therese”. 
En meme temps qu’un congres eucharistique, exactement fidele aux 
directives et aux traditions de l’oeuvre, ce fut done aussi bien dans 
ses travaux que dans ses prieres. un “congres theresien”. 

LA JOURNEE DE CLOTURE 

La journee de cloture accentua le caractere et l’idee generale 
du Congres de Lisieux: l’Euchamstie et la Saintete”. Le legal du 
Pape, le cardinal Pacelli couronna ces manifestations solennelles 
par la benediction de la basilique en rendant hommage a la sainte 
Eucharistic, par la voix de celle qui en pratiqua et en precha, si 
puissamment la devotion”. 

M. Veuillot, dans son article, sans vouloir tirer des conclu> 
sions extremes ou trop bptimistes souligne le fait suivant qui a 
son importance: 

“Le Secretaire d’Etat du Pape, dont_les eminentes functions 
se trouvaient encore relevees par la Legation extraordinaire dont 
il itait revdtu, a ete regu en France par les autorites officielles et 
par les multitudes populaires, comme le haut representant d’un 
souverain et d’un souverain ami, Pon pourrait meme dire en vrai 
. souverain. Reception du president de la Republique et des minis 
Ires, deploiement des troupes, mobilisation des plus hauts fone 
tionnaires dans toutes les yilles off s’arretait le cardinal, on n’au- 


Documents! 


En voulez-vous, en voici! 


La verite sur Guernica 


■ ■ j 


Il devrait actuellement fftre 
evident pour tout le monde que 
Parme principale des rffvolu- 
tionnaires rouges en Espagne 
est la propagande, et que le but 
primordial de cette propagande 
est de soulever l’opinion publi- 
que dans les pays neutres: S’ils 
ne conservaient pas Pespoir de 
rialiser ce but, les Rouges ne 
continueraient pas la guerre, 
itant donni que le general F. 
Franco dispose, aujourd’hui, 
d’une armee exercie et enthou- 
siaste de pres de 500.000 hom¬ 
ines. Pour ce qui est proprement 
de gouverner, Valence est im- 
puissant, mais l’efficacite de sa 
propagande est considerable. Et 
ses mdthodes sont barbares et 
impitoyables. Les Rouges bom- 
barderent Pambassade anglaise 
a Madrid froidement et cyni- 
quement, ordonnant a la defen¬ 
se antiaerienne de ne pas tirer, 
et l’autorisant a reprendre le 
feu"‘aUSsI t6t aprds le jet des 
bombes. Egalement mauvais et 
bien plus brutal encore est l’u- 
sage que font les gouverne- 
ments rouges de leur propre 
population civile dans le but de 
provoquer la sympathie dtran- 
gdre. Ils ne se battent que der- 
ridre les briques et le mortier, 
ce qui veut dire, en fait, der- 
riffre les femmes et les enfants, 
car ils n’dvacuent jamais la po¬ 
pulation civile des villages com¬ 
me nous-memes et les Alle- 
mands le fimes en France dans 


par Douglas Jerrold 

la zone de feu. Ce qui est plusj 
criminel encore, les Rouges pro- 
jettent une defense maison- 
par-maison de Madrid et de 
Bilbao. Pendant la guerre 1914- 
18 les Frangais n’ont pas pensd 
un seul instant a une defense 
maison-par-maison de Lille ou 
de Lens. Impuissants a couvrir 
ces deux villes, ils se retirdrent 
derridre elles. Si les defenses 
extdrieures de Paris dtaient 
tombdes, Paris, comme Anvers, 
efft dte abandonnd. Si les An¬ 
glais et les Beiges avaient “te- 
nu” Anvers et oblige les Alle- 
mands k prendre la ville d’as- 
saut, la responsabilitd de la 
mort des civils efft reposd uni- 
quement sur les Anglais et sur 
les Beiges. Le gdndral Franco 
pourrait, s’il le voulait, anean- 
tir Madrid, et aucun gouverne- 
ment ayant la moindre cons¬ 
cience de ce qu’il doit A son peu¬ 
ple n’a le droit de persister dans j 
une” ddfehse paMiie. Une ar- 
mde incapable de faire eampa- 
gne et de protdger sa popula¬ 
tion civile contre l’ennemi n’a 
pas le droit de faire la guerre. 
Et revendiquer, quand elle se 
retire derridre les briques et le 
mortier de ses civils, que pour 
cette raison meme il n’est pas 
permis de l’attaquer, c’est ajou¬ 
ter l’hypocrisie la lachetd. 
Quand de plus, comme k Irun, 
ff. Eibar et k Guernica, cette 
armde incendie deliberement et 
met en pdril les vies de ses pro- 


pres sujets dans le but de four- 
nir des matdriaux k sa propa¬ 
gande dans les pays neutres, 
elle est coupable par surcrolt 
de trahison.... 

Guernica est pourtant la plus 
grande victoire — ne serait-ce 
que parce qu’elle est la seule — 
du gouvernement rouge. Le nom 
a dveilld les dchos du monde 
entier, Chaque point de l’acte 
d’accusation contre Franco est 
un mensonge, mais peu impor- 
te. Les Rouges furent les pre¬ 
miers faire admettre leur ver¬ 
sion et cela suff.it dans le mon¬ 
de moderne qui accepte tout. 
Revenons, quand meme, sur 
quelques ditails de cette affai¬ 
re, pour le profit de la minoritd 
curieuse et critique. 

lo Guernica constitue une po¬ 
sition stratdgique de grande 
Importance. 2o elle est le centre 
d’une bonne partie de l’indus- 
trie armuriire basque. 3o com¬ 
me l’itablit officiellement son 
malre dans un rapport public 
par le gouvernement de Biabo 
et communique k la presse du 
monde entier, Guernica etait 
remplie de troupes quand elle 
fut bombardee. 4o, Guernica 
fut bombardee au cours des o- 
perations contre Bilbao, mais 
elle ne fut pas bombardee le 
Jour off elle fut incendiee, et 
elle fut incendiee par les trou¬ 
pes basques (plus probablement 

(Suite a la page 13) 


QUELQUES N0UVELLES 


UN COURAGEUX 

Le cardinal Faulhaber, arche- 
veque de Munich, a bini l’autre 
jour, au chateau de Nymphar- 
beurg, le mariage.du prince Hen¬ 
ri d’Orleans - Bragance, preten- 
dant au trone du Bresil, avec la 
princesse Marie de Baviere. 

Au cours de l’allocution qu’il 
a prononcie ff cette occasion, il 
n’a pas manque de souligner la 
haute valeur morale du sacre- 
ment du mariage dans la reli¬ 
gion catholique, et la compara 
avec “ celle des pays ou le maria¬ 
ge est considere seulement com¬ 
me unc aide d la race”. 


VIRUS FILTRANT 

De M. vou Ribbentrop, cette 
definition: 

“Le venerable droit des gens 
a ddsormais des mailles bien 
trop larges; chaque convention 
ecrite est bien trop poreuse. La 
mode est ff l’infiltration. ..” 

Il faut convenir que, cette mo¬ 
de, l’Allemagne s’y exerce a mer- 
veille! 


AUX ELECTION CANTO¬ 
NA LES DE LA FRANCE 

Si vous voulez la guerre, 

Votez Front populaire! 

Si vous voulez la ruine et la 
misere, 

Votez done pour le Front po¬ 
pulaire ! 

Si vous voulez"‘voir monter en¬ 
core le vie chere, 

N’Msitez pas, votez pour le 
Front populaire! 


Le president Roosevelt 


“ 1 



LE ROI DE THULE 

Non, 11 ne s’agit plus d’un 
conte, ni mgme d’une chanson, 
et encore bien moins d’un reve, 
mais de l£ r6alite pure et sim¬ 
ple. 

Depuis ces jours derniers, le 
roi de Thule existe, trffs exac¬ 
tement depuis que le roi Chris- 
tion de Danemark vient de 
prendre officiellement posses¬ 
sion de la station de Thuld, 
point le plus septentrional du 
Groenland, peupld d’environ 300 
Esquimaux groupes jusqu’icl 
sous un regime special et d6- 
couverts par l’explorateur Knud 
Rasmussen en 1912. 

Nos felicitations au roi de 
Danemark. Mais comme la rffa- 
lite est moins belle que le reve, 
ne songeons tout de meme plus 
qu’a la chanson! 


Tout ce qu’on leur interdit, ils 
le font quand meme. 

Liberty des instincts, forma¬ 
tion k la haine: tout le con- 
traire de l’dducation chrdtien- 
ne.... et voilff! 


VISITE EN SERIE 

Les touristes, on ne peut le 
nier, sont venus nombreiux pour 
l’Exposition qui sera d6finitive- 
ment terminffe a la date de sa 
cloture. 

Ils ne manquent point de vi¬ 
siter les lieux historiques. Quel- 
ques-uns se piquent mfime de 
mieux connaltre notre pass6 
que les guides. 

Ainsi, pendant la visita d’un 
chateau qui fut royal: 

Le guide (dhm ton pompeux). 
—Et voici le lit de Catherine de 
MOdiicis. 

Un des assistants.—Ca m’O- 
tonne, mon ami, vu qu’il est da 
pur style Louis XV. 

Le guide (avec sang-froid).— 
Justement, monsieur. Vous ne 
saviez pas que c’Otait le style 
favoori de cette princesse? 


LA DANSE MACABRE 

Il se trouvait, avec d’autres 
prisonnliers, dans une cellule. 
Des miliciens les firent descen- 
dre dans -une cave et organisO- 
rent un numero de danse. Ils 
choisirent un pretre de 80 ans 
et voulurent lui imposer un tan¬ 
go. Il se rOcusa, objectant son 
ignorance. Alors, pour lui “ap- 
prendre k danser” ils ordonnff- 
rent k une femme fort belle, 
Opouse d’un professeur, de.... 
faire le necessaire. Elle refusa 
Onergiquement. Pour les punir 
tous deux, les miliciens leur ar- 
rachOrent les vOtements et les 
flagellOrent jusqu’ff. la mort.... 


RECEL 

Une boutique d’antiquites a 
OtO ouverte k Paris par une Es- 
pagnole. On y trouve de nom- 
breux objets d’art religieux. 
“Des amis me les envoient pour 
les vendre” explique-t-elle lors- 
qu’on demande 1’origine. 

On y pouvait admirer der- 
niffrement une partie d’un re¬ 
table de 1’Escurial.... 


FEMME MARXISTE 

“La Pasionaria” a parl6 der- 
nierement a la radio communis- 
te d’Espagne. 

Elle a dOclarO en conclusion: 

“Pour lutter contre le fascis- 
me, il faut detruire le trotzkys- 
me. Nous devons tous aider le 
gouvernement dans ce travail 
de nettoyage, sans hesitation 
et sans s’embarrasser de senti- 
mentalisme. Le proverbe popu¬ 
laire dit qu’il faut absoudre 
cent coupables plutot que d’ex6- 
cuter un innocent et “je dis 
mo’i, qu’il faut tuer cent inno- 
1 cents plutot que de laisser en 
liberte un seul coupable. 

“La Pasionaria” represents 
bien.... la femme “rouge”! 




(Suite a la page 11) 


Le president des Etats-Unis a declare, la semaine derniere, que la Constitution de son 
pays avail besoin d’etre adaptee aux besoins du peuple americain. 


EDUCATION MARXISTE 

Les “petits refiugies” espa- 
gnols, qui ont saccage, & St- 
Cloud, les locaux off ils sont 
hospitalises par la G.G.T. pre¬ 
sented bien les r6sultats de 1’6- 
ducation materialiste, eux et 
leurs semblables des autres 
“centres d’accueil” qui donnent 
tant de mal k leurs gardiens. 

Un de leurs surveillants, un 
“rouge” pourtant, a avouA: 

—11 faut avoir une patience 
extraordinaire pour les sup¬ 


porter. Vous ne pouvez irnagi- 
ner k quel point ils sont durs.' conte cette horreur: 


CATHOLIQUES, NOS 
FRERES 

Les chefs communistes con- 
tinuent de lancer des appels de 
collaboration aux catholiques, 
en France. Ils ont, pour abuser 
la credulite des braves gens mal 
informes, exploits le drame bas¬ 
que. 

Ils n’ont pas dit que de nom- 
breux pretres basques ont 6t6 
mis a mort par les communis¬ 
tes parce qu’ils se refusaient k 
pactiser avec eux. 

La vCritff r^voltera toutes les 
libres consciences quand on la 
connaitra. 

Et voici un tCmoignage qu’on 
ne saurait contester. Il a 6t6 
note parmi d’autres exemples 
de cruautffs communistes, par 
I’ambassadeur anglais de Va¬ 
lence. Il a sauvff un pretre or- 
thodoxe emprisonnC Malaga 
et celui-ci lui a notammenfc 
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Peronnelles 


Deux dames canadiennes-frangaises, de families distingubes, 
reviennent de la biblio’theque. 

L’une porte sous le bras, un livre frangais; son amie balance 
un sac contenant trois livres. 

—Armande, de toutes les femmes que je connaisse, vous etes celle 
qui cultivez le mieux notre langue. Comment en avez-vous la pa¬ 
tience? 

—Cela ne demande pas d’effort je vous assure. C’est naturel d’ai- 
iper se perfectionner, tout comme il est naturel de se faire jolie.... 
d’ailleurs je pense que vous avez mes gofits puisque votre sac est 
bien rempli de livres. 

—Depuis longtemps je ne lis que de l’qnglais; dans ce pays 
cette langue nous est plus nbcessaire que la n6tre, et je n’assiste 
aux offices aussi qu’4 l’eglise anglaise. 

Je me fais un vocabulaire en ecoutant les sermons, et dans 
mes relations sociales je compte vraiment un plus grand nombre 
ti'arnis 14 que chez nos Canadiens. C’est le seul moyen de se per¬ 
fectionner. 

—Voil4 comment votre jeune fille a rencontre son fiancb sans 
doute ? 

—Precisement, et Percy est un fameux parti dans votre pa- 
roisse il n’y a pas de jeunes gens susceptibles de faire de bons par¬ 
tis. IP ne possedent pas la fortuneNPoffrir un toit convenable ou 
une position sociale. 

* * * 

Cette peroimelle continue a peregriner du franca is a l’anglais, 
(die s’attire la pitie de qui daigne l’ecouter; son vocabulaire Iran, 
cais pauvre et limite, s'enrichirait si elle n’avait l’engouement de 
folles ambitions. 

Est-ce bien le perfectionnenient d’une autre langue qu’elle re¬ 
cherche, ou un mari pour sa fille, deja en voie de renoncer au de- 
\ oir de tout frangais loyal. 

Parmi les jeunes gens frangais, il suffit de regarder autour de 
soi pour trouver l’homme d’aujourd’hui et de demain. 

Ils sont de bonnes families, ils possedent la fiertb, le courage, 
la force de prbparer l’avenir, ils s’affirment en maintes occasions, 
et d’aprbs les indications, ne choisiront pas pour compagne, des 
sottes qui parlent 4 tort et a travers: des peronnelles! 

Parmi nos Canadiennes, que de lilies rbservees, que d’esprits 
cultives; que d’intelligences bclajrbes! Elies savent penbtrer le 
sens du beau et du bon; elles sent gaies et serieuses; fideles et db- 
voubes. 

Vit-on jamais plus charmantes dpouses ou meilleures meres 
que nos bonnes canadiennes-frangaises? 

A l’heure des grands chagrins, leur confiance en Dieu est si 
ddifiante, qu’elle fanime l’espoir de ceux qui les fentourent. Elles 
communiquent leur foi; plus tard, elles sont une source d’inspira- 


Devant le vieux rouet 


Dans le grenier obscur ou il fut remise 

Quand grand’mere partit. .. 14, toujours il sommeille 

Dans son coin poussidreux, le vieux rouet brisd ... 

Je contemple longtemps, souvent, sans qu’il s’dveille, 

Ses vieux membres rugueux engourdis par les ans; 

Et c’est tout le passe, le bon vieux temps, l’a’ieule, 

Que pergoivent mes yeux comme sur des ecrans. 

Je revois je jardin inonde de glaieuls 
Ob j’allais, jeune enfant, capter des papillons. 

Et tout au bout, 14-bas, la blanche maisonnette 
Avec son toit pointu, ses volets vermilions, 

Belle et majestueuse en sa neuve toilette. 

Sous son porche rieur baignd de rayons d’or. 

Une vieille adorable en son mantelet rose 
Achevant de filer, tout doucement s’endort. .. 

Sur la frele poitrine un fin menton se pose. 

Le rouet ronronnant devient silencieux; 

Des oiseaux etourdis, le bee plein de romances, 

Viennent voler autour, maltraitant de leur mieux 
La laine qui fera nos beaux bas des dimanches! 

Prds du sentier mousseux bordd de pissenlits, 

Qui part de la maisbn et s’arrete 4 l’dglise, 

Comme autrefois, toujours, j’apergois le vieux puits 
Qui dresse fidrement sa vieille tete grise. 

Et 14-bas, tout 14-bas, 4 l’ombre des pins verts, 

Tapi dans le vallon, c’est le grand cimetiere 
Avec ses deux cents croix blanches comme l’hiver, 

Sa cloture de pieux et sa large barriere. .. 

C’est 14 que dans la paix, sous les rameaux en fleurs, 

Bercee suavement par l’exquise berceuse 

Des oiseaux de chez nous, revit des jours meilleurs, 

Celle qui fbt longtemps une habile fileuse... 

Eddo MAURICIEN 


CHRONIQUE DE COUSINE 

BLANCHE 


ral, se sont cultives intensement! 
et depuis fort longtemps en mu¬ 
sique comme en tout autre do- 
maine et la radio n’existait pas. 

Il ne faut done pas dire: “A quoi ~ ~~ 

bon faire apprendre la musique Pour ne pas vieiilir avant le temps, soignez l’apparence 
aux enfants, la radio n’est-elle 1 dos yeilX et till COU 

pas 14? Ils en entendent 4 la 

journee”. Oui, mais il y a aussi L’apparence des veux et duj trer la creme par le massage, 
que cela ne fait pas du tout la ccm .1 0lle 1111 si grand role dans Done, pour ne pas vieiilir 
mbme chose. j l’apparence gbnerale du visage j avant le temps, faites usage de 

Il ne faut pas non plus mettre fl u ’ on ne saurait exagerer l’im- creme 4 base de vitamine “F” 
l’btude de la musique de edtb portance de soigner leur peau — vous aurez toute raison d’btre 
sous prbtexte, comme me disait des ffu’iis commencent 4 perdre!fort heureuse quand vous verrez 
une ancienne compagne d’btude, i a fraicheur de la jeunesse. vos amies, plus jeunes que vous 
que “personne ne demande plus Trop souvent on ne prend pas ou de votrfe age, cesser d’avoir 


EDUCATION ARTISTIQUE 


cessantes randonnees, aux 
“week-end”, et l’on est peut-etre 
en train de mettre au premier 
tion pour leurs enfants, elles seront l’oasis des desempares, elles!plan ce Q u i ne devrait etre qu’ac- 
seront la joie du foyer. | cessoire, (lelassement, distrac- 

Notre jeune homme n’liesitera pas 4 rechercher une de celles- tion. 

14 et de la distinguer des petites jeunes filles legbres, btourdies, qui 
n’aiment que bavarder avec des types de langue etrangere, absolu- 
ment ignorants de nos coutumes, de nos aspirations, ou de notre 
maniere de vivre. 

La position sociale des btra.ngers ne vaut pas celle des ndtres, 
quoiqu’en disent les pbronnelles. —MADRINA 


gent de cet enseignement eux- 

memes; c’est assez rare. Ordi- 

nairement on a recours 4 des 

professeurs, qu’il faut choisir 

avec discernement et ne pas croi- 

re que pour les commengants le 

premier venu peut faire l’affai- 

re. C’est une grosse erreur. Des 

talents ont btb g4tes, des car rib- 

res ont btb compromises parce 

que le debut des etudes avait btb 

T , . , . confib 4 des incompetents ou 4 

Les uns disent oui, les autres , . ,, , , . . , , 

; des incompetents ou 4 des mibe- 
non. .. . 

j ciles. Bien plus, un mauvais pro- 

La vogue est aux jeux, aux: f esseur arr i ve far-ilement 4 faire 

sports de toutes sortes, aux in- ^tester un ar t qui aurait pu ap 


La musique, comme tons les 
arts , ne vit que de beaute; 
sans elle, ce n’est qu’un 
bruit sans signification et 
c’est par elle que Vartiste 
qui la comprend sera tou¬ 
jours superieur d tons les 
hommes. 

(Frbdbric Pelletier) 

Pense-t-on assez 4 cette educa¬ 
tion artistique des jeunes? 


Sous Puniforinc j devoir 

- Commence. Une vie remplie de 

Toute sa figure rit quand, ce P e *ites ambitions, de petits de¬ 
matin, Thbrese revet I’uniforme i Moires proportionnbs 4 l’agd 
de pensionnaire. Et sous l’ un iforme, le coeur de 

Depuis de longs inois, ma ma fUaude ^at; d entliousiasme, 
grande dbsire ce jour, ce mo- saris 8 bmouvoir, 
men f En face du premier depart. 

• m. M. j*. 

Elle dbsire ce changement de j 


Dans ce cas se preoccupe-t-on 
assez des dispositions possibles 
des enfants pour l’etude d’un art 
quelconque : dessin, peinture, 
musique, etc.? 

Et les enfants ont-ils memo le 
temps de travailler un peu de ce 
cote? Programmes scolaires de 
plus en plus charges de science 
seche et programmes de vie man- 
quant le plus souvent de cette VJ- 
gularitd indispensable 4 la bonne 
repartition du travail et de la r4- 
erdation. Garde-t-on aussi 4 la! et des musiciens dignes de 


porter au contraire de grandes 
satisfactions 4 son eleve sinou 
de vdritables succes. 

Combien de fois n’entendon 
pas dire: “Je do^'Pfais j(( ne 
sais quoi pour pouvoir jouer du 
piano”. Mais alors il est trop 
tard pour s’y mettre ou les eir- 
constances ne s’y pretent plus. 

Sans doute, nous avons au- 
jourd’hui toute la machinerie 
possible pour reproduire les 
sons, tous les sons, helas! mais 
n’atfendons pas la culture art is 
tique de cette musique en conser¬ 
ve, nous manquerions notre but 
certainement. 

L’audition de la bonne musi 


de musique dans les salons! 


le soin que l’on devrait de son vi-! cette fraicheur de teint et de 
La belle affaire! Est-ce pour sage. On est jeune! Un peu deipeau que possedera encore votre 
soi-meme que l’on a profit 4 creme de fond, du rouge et de la visage, 

s’instruire et 4 se cultiver? Mb- poudre ... et 1’on s’est vite fait; Mon feuillet sur les soins dela 

me sans auditeurs les musiciens ime beaute. On oublie que l’epi- peau comporte de precieux avis 
n’ont-ils pas infiniment de plai- define s’asseche 4 mesure que — et pas un mot de publicity, 

sir 4 faire de la musique pour l’on vieillit, on neglige les mesu- j Car cette chronjque n’est pas une 

eux-memes? Et peut-on se trou- res preventives et, un de ces qua¬ 
ver rbellement seul quand, au f r(; matins, on se reveille avec 

moyen des sons, on peut faire re- des yeux fatigues, des paupiefes 

vivre une pensbe, une 4me, un bouffies, des esquisses de pattes 

coeur dont le langage est tout ce | d’oie. Et la gorge dont les plis 

qu’il y a de plus pur et de plus; s’accentuent de plus en plus, 
harmonieux? Idonnent vite une impression de 

L’btude de la musique ne peut vieillesse prematuree. 
qu'aider l'oeuvre de l’bducation PARL0N8 D'ABORD 
gbnerale, enrichir la personnali-; DES YEU X 

U, ouvrir une porte mystbrieuse N?oubliez jamais que la peau 
sur le monde enchantb des sons autour deg yeux est a J a f ois C el- 

et 110118 donner un avant-gofftjfequi est la plus delicate du vi- 
des harmonies celestes P^que j gage et celle qui poss6de le moins 
c’est le seul de tous les arts quij de „ landeg sdbac6es . 
doit vivre 14-haut eternellement. 

La musique est un des plus 


Par consequent, il faut four- 

nir 4 la peau autour des yeux 
beaux dons du ciel 4 l’homme; j qup la nat ure nelui 

elle le delivre delicieusement du foupnit pag abondance suffl . 
terre-4-terre et si elle ne peut le sant( . tout comme n faut con . 

consoler tout 4 fait de toutes ses! . , 

server a la gorge ses contours 

peines, elle les berce au moins . - , .. ._ , 

\ ’ fermes et lisses en. en stimulant 

d’une fagon divine. Un poete, , 

• peau. 

d ailleurs, a dit cela bien mieux ^ ..., 

’ Comme je l’ai deja publie en 

que moi, Ecoutez-le: ■ . ’ ,,, . ' . 

1 ces colonnes, d emmentes savan- 

La musique apaise, enchant e tes qui (parce qu’elles sont fern- 

et ddlie mes) se sont occupies particulie- 

Des choses d’en bas; rement des moyens de proteger 

Bercez ma douleur, je vous en la beaute feminine, ont decou- 

supplie, vert que les vitamines “F” 

Ne lui parlez pas. etaient les seules qui pourraient 

_ , affecter par application externe, 

Les mots, en effet, trahissent , , . T , . „ . 

, la peau humame. J ai fait, ici. 

souvent les esprits et les coeUrs, , ... ,. j y , 

, . , ■. ’ la prediction que comme resul- 

la musique, elle, (lira 1’inexpn- ... ,, ,, , ,, 

,, ’ , tat de cette decouverte, Ion ver- 

mabie, la nuance la plus subtile! . , 

’ , ,• „ , ,, | rajt bientot une ioule de cosme- 

ou la reelle profondeur d’une;.. , , . . 

1 . Itiques a base de vitamines “F”. 

idee, d’un sentiment; elle ira ,, . 

, .J’apprends qu’une compagnie 

toujours plus loin et plus liaut ... 

' 1 americame vient d acheter une 

que les paroles. ,. . . , . . ,, , 

, „ tormule de creme de beaute 4 

En dirigeant un enfant vers , , .. . , , 

, . . ... Iiase de ces vitamines et. qu’elle 

l’etude musicale (4 condition , ,, .... 

. .. . ... , consacrera plus d’un million a 

toutetois qu il ait quelque ta-U, , 

, ,, , / , , . ,, 11 aunoncer par radio et dans les. 

lent) c’est la clef d’un temple 


lecture et la reflexion ? Dans 
tant de foyers la radio n’accapa- 
re pas seulement la paix, le si- pour former et developper le 


ce titre est necessairc pour ai¬ 
der 4 l’btude d’nn instrument, 


merveilleux qu’on lui met entre 
les mains. S’il n’arrive pas 4 s’en 
servir de fagon brillante, il lui 
en restera tout de meme quelque 
chose de bon; mais dans le cas 
contraire, amateur ou profes- 
sionnel, virtuose ou artiste, il ne 
pourra pas ne pas garder uiie re¬ 
connaissance infinie 4 celui ou 4 
celle qui aura pense et travail 14 
jainsi 4 I’enrichissement de sa 
vie. -t-I’RISCA 


Et ce costume la transforme. llcuce et le temps mais meme la K°bt et le sens musical, mais cet- 


vie, une vie illusionnaire; 

Je ne sais ce qu’elle entrevoit 0n dirait que, d4j4, elle est plus! conversation. Comment peut -onjte simple audition ne remplace ! y) ana la lutte pour i a . d gf ense 
dans cette deuxieme vie en son raisonnable. [se parler d’une fagon suivie etjpas I’^tude et ne peut donner les ef la conservation de nos droitH; 


commencement, Et notre sentiment change 4 intelligente quand l’air est tou- 

Elle y entrevoit bien du bon- son 4gard, sans le vouloir; jours rempli de mnsiquette et de 
heur. 


Nous considerons son droit 
* * * d’ainesse comme inviolable, 

Elle devient, pour sa maman, 
Une deuxibme vie. Sa vie d’en- une petite amie, mais loiu de s’en 
fant insouciante 4prise de jeux pr4valoir, 

et de badinage Thbrese ne se doute meme pas 

Est finie. D4j4, 4 six ans. Une j comme elle a grandi! 
vie marqube 4 1’heure et par le Jeanne L’Archeveque - Duguay.' 


rbclame commerciale ? 

Sails ambitionner d’en faire 
des prodiges ou des executants 4 
gros cachets, les parents qui 
pensent de bonne heure 4 faire 
apprendre la musique 4 leurs en¬ 
fants sont bien inspires. 

Parfois, les parents se char- 
■■■ " . ." . 


mbmes rbsultats. i . 

il n’est permis 4 personne de se 

Ce qui rapproche de Part r4el- croire inutile: chacun doit faire 
leinent et rend apte 4 le com- 
prendre et 4 en jouif c’est 1’ef- 
fort personnel, le travail et 1’4- 
tiide, et il n’y a aucun effort 4 
faire pour counter memo attenti- 
vement la radio et ses rares bons 
programmes. 


revues feminines. Plus heureuses 
que les Americaines, mes :cbiisi¬ 
nes savent d4j4 depuis plusieurs 
mois que la creme 4 base de vita¬ 
mines “F” est un merveilleux 
restaurateur de Pepiderme et 
que par consequent elle est ex- 
cellente pour les traitements 
prevent if.set curatifs de la peau 
qui entoure Poeil. Il Suffit d’e- 
tendrO une mince couche de cre¬ 
me vitaminee autour de Poeil, 
commengant Papplication 4 l’an- 
gle interieur de l’oeil et cfe Pe- 
tendre vers l’oreille. On la lais- 
se jusqu’au lendpmain ou aussi 
longtemps qu’on peut le faire. 
Quant a Pusage de creme ain- 
sa part ,du labeur commun. La ; s i vitaminee pour la gorge, elle 
langue des aieux a besoin, pour jest particulierement recomman- 
suirre et se dbvelopper, du con- ! dee 4 cause de ses qualitbs sti- 
cours de tous et c’est lc concours mulantes, <|iii reveillent les ccl- 
de tous que nous sollicitons. Le lules indolontes de Pepiderme, 
Cotnitb organisateur du premier; causes directes de 1’apparition 
Congres de la Langue frangaise | des vilaines lignes du cou et de 


Les peuples d’Europe, en g4n4-1912. 


la gorge. 11 faut bien faire pen4- 



XEA Service, 

Apres leur recente grippe, les petites Dionne portaient des 
lunettes blcucs pour sc proteger les yeux. N’est-ce pas curicux 




annonce, mais un article 4crit 
dans le seul but d’etre utile 4 
“mes cousines”, comme j’appelle 
affectueusement mes lectrices. 
Ce feuillet vous sera envoye ab- 
solument gratis sur demande, 
ainsi que n’importe lequel des 
autres feuillets que j’ai publibs 
sur les soins de beautb: Soins du 
visage, des mains, des yeux, enle¬ 
vement des poils follets, d4ve- 
loppenient et raffermissement du 
buste, maigreur, exces d’embon- 
point, etc. 11 suffit pour les ob- 
tenir d’envoyer un timbre de 
avec votre demande. L’envoi vous 
est fait par lettre cachetbe sans 
indication d’origine — done, dis¬ 
cretion absolue. N’hbsitez pas 4 
me confler vos petits et grands 
problemes de beautb. Je serai en- 
chantbe de vous conseiller. 
Adressez votre lettre 4 Cousine 
Blanche, 197 rue Ste-Catherine 
ouest, Montreal. 


PENSEE 

FRANCAISE 


r.J.vZ * * f ''fii 1 

comme tout a change de eouleur, semblcnt-ellcb; dire. 


par 

Olivar Asselin 

La disparition d’Olivar Asse¬ 
lin a suscitb partout de tres vil’s 
regrets, jjarticulierement dans 
la jeunesse, pour qui son oeuvre 
fut un instrument de formation 
singulierement efficace en meme 
temps qu’une merveillcuse sour¬ 
ce de plaisirs intellectuels, d’en- 
thousiasme et de fierte nationa- 
le. “PENSBE FRANCA I SE”, 
que vient d’bditer l’Action eana- 
dienne-francaise, Ltee, coiitri- 
buera considbrablement a pro- 
longer Paction du grand journa- 
liste et du fervent serviteur de 
la ptmsbe frangaise (jue fut Asse^ 
lin. 

“PENSBE FRANCAISE” re- 
unit plus de deux cents des meil¬ 
leures pages d’Olivar Asselin 
choisies par M. Cbrard Dage- 
nais. Articles, conlereuces, inter¬ 
views qui montrent la foi extra¬ 
ordinaire qu’avait le fondateur 
du Nationaliste, de TOrdre et 
de la Renaissance dans notre 
survivance frangaise, et plus en¬ 
core, dans le triomphe de la cul¬ 
ture framjaise en Ambrique du 
Nord. ‘TENSBE FRANCAISE” 
est le resume de trente-cinq an- 
nbes de lutte joyeuse. On y trou- 
ve quelques-unes des meilleures 
pages qu’ait, berifes Asselin con¬ 
tra les arrivistes, les pedants, 
les traitres, les mufles, les igno¬ 
rant s. centre tous ceux ep un 
mot, qu’il considerait comme des 
ennemis de la langue, du genie, 
de la pensee franc,aise, 

Le volume, comme toutes les 
publications _ de PAction’ cana- 
dicnne-fraUcaisc est d’une prb- 
upntation soignee. U se distingue 
par la correction typograpkique 
aussi bien que par l’excellent 
choix des jiages qu’il contient. 
L’bdition originate a ete tiree 
sur papier de luxe 4 cent exeni- 
plaires numbrotes, vendus |2.00 
l’unite. 

“ PENS BE FRANCAISE ”, 
beau volume in-12 de 220 pag’es, 
est en vente aux Editions de l’A.- 
O. F., 1935, rue St-Denis, Mont¬ 
real, et dans toutes les bonnes li¬ 
braries, 4 ft.00 l’unite. 

Une fete de laitue ajoutbe 4 
votre pot-au-feu lui donne une 
paveur dblicieuse, 
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Les Soeurs de la Providence Dans la Saskatchewan 


DANS LE VICARIAT DE GROUARD 


Huitieme et dernier article 


Les Soeurs au Wabasca — Les premieres annees 


par D.-A. Gobeil 


Quatre ans apres leur arriv6e, i 
les Soeurs revoyaient une des 
leurs pour la premiere fois. C’6- 
tait une nouvelle recrue dans 
la personne de Soeur Catherine. 
Cette derniere se devoua pen¬ 
dant deux ans k l’oeuvre, mais 
Dieu voulut une victime, et se 
fut elle qu’il choisit. Elle mou- 
rut en juin 1907 apres avoir 
souffert pendant sept mois des 
douleurs physiques atroces. 
Mais, les souffrances morales do 
ses soeurs en religion dtaient 
plus grandes encore, puisqu’el- 
les se trouvaient dans Pimpos- 
sibilite d’avoir un m6decin et 
qu’elles ne pouvaient lui procu¬ 
rer les remfedes et les soins qui 
ne sont ref usds aux plus pau- 
vres des hospitalises des Soeurs 
de la Providence en pareille oc¬ 
curence. Son corps fut inhume 
dans le cimetifere des Indians. 
Detail touchant, quand eut lieu 
la translation du cimetifere en 
1930 — soit vingt-trois ans plus 
tard — ses restes furent exhu¬ 
mes et les Soeurs eurent la con¬ 
solation de retrouver ses osse- 
ments et ses habits religieu:; 
parfaitement intacts. 

Lentement mais surement, 
l’oeuvre prenait racine et avant 
peu d’ann6es, 11 fallut agrandir 
le couvent. Les prejugAs etaient 
leves et les Indiens n’h&sitaieni 
plus a confier leurs enfants au:; 
religieuses. Cependant, le grain 
de senev6 devait rester long- 
temps enfoui avant de devenir 
un grand arbre. Ce n’est a pro- 
prement parler que vers 1929 
que l’ecole prit un veritable ac- 
croissement. Depuis plusieurs 


ann6es d&jtt on songeait k la | 
construction d’un couvent, car 
l’exegu'ite du local, causde par 
j une augmentation considera¬ 
ble d’eleves ne permettait pas 
de recevoir les enfants des re¬ 
serves avoisinantes. Par contre 
le ministre protestant etendait 
au loin son zeie, ce qui causait 
de veritables inquietudes. 

Sa Grandeur Mgr Grouard, j 
connaissant ia situation, fit don 
a la mission d’une scierie k va- 
peur qui permit de preparer le , 
bois necessaire en vue d’une 
nouvelle construction. Avec l’ai- 
de du gouvernement federal et 
la sage administration du R. P. 
A. Rault, (alors Superieur de la 
mission, et decede le 15 oct. 
i 1933) et de Sr Calixte, 6gale- 
ment Superieure, les projets fu¬ 
rent mis k execution et les pau- 
jvres enfants indiens jouissent 
maintenant d’un confort rela- i 
! tif dans un spacieux couvent. i 

A l’heure actuelle il y a pres 
de 125 eieves qui font des pro- 
gres consolants tant en matiere 
destruction que d’education. 
Plusieurs d6j& ont passe avec 
succes les examens du 8ieme 
grade, maximum assignd par le 
departement. Ils sont aussi for¬ 
mes aux travaux manuels et 
domestiques. Ce sont mainte¬ 
nant les petits-enfants des 
; premiers eieves qui evoluent 
gracieusement sous les yeux 
' ravis de leurs aieuls. De gen6ra- 
I tion en generation les mission- 
naires remarquent le progr&s, 
de sorte que l’avenir est plein 
! de promesses. Ils possedent en 


plus, de nombreux avantages, 
tels que la Ligue du Sacr6- 
Coeur, la Congregation des En¬ 
fants de Marie, etc. 

Les eieves apres la sortie de 
l’ecole gardent pour la plupart 
leurs bonnes habitudes et sont 
fideies k leurs devoirs de reli¬ 
gion. Ils aiment k revenir par- 
tager les jeux de leurs camara- 
des ou causer avec leurs an- 
ciennes maitresses, k demander 
avis dans leurs difficultes, ce 
qui prouve assez eioquemment 
qu’ils gardent un bon souvenir 
de leur Alma Mater. 

Un petit hopital de 23 lits 
repond au besoin des malades 
tant externes qu’internes. LA, 
ils se fait des gu6risons morales, 
plus consolantes que les physi¬ 
ques. L’an dernier par exemple, 
un petit turberculeux de Six 
ans, demandai au R. P6re de 
lui enseigner le catechisme et 
lorsqu’il apprit qu’& l’ecole, des 
petits gargons de son age rece- 
vait le petit Jesus dans la sain- 
te Communion, il pleura pour 
venir a la messe, afin de voir 
ces heureux enfants. Que d’au- 
tres exemples pourraient etre 
cites! Que de retours a Dieu! 
Que de conversions a l’article 
de la mort! Car plusieurs In¬ 
dians, qui disent appartenir a la 
religion protestante, ne sont en 
r6alite que des catholiques n6- 
gligents. Ils ont un tres grand 
esprit de foi et voient, dans 
leurs malheurs et leurs insud- 
ces, un chatiment de leur in¬ 
difference en matidre de reli¬ 
gion. Souvent la perte d’un en- 


I fant, ou une dpreuve semblable 
est le point de depart d’une vie 
plus fervente. L’assistance a la 
messe dominicale et la freqiuen- 
tation des sacrements sont sen- 
siblement augmentees ces der- 
nieres annees et les mission¬ 
naires l’attribuent en grande 
partie a l’influence qu’exercent 
les eieves des Soeurs sur leurs 
parents. A l’epoque des fetes de 
Noel et de Paques, les Indiens 
parcourent parfois une centaine 
: de milles pour aller s’acquitter 
| de leurs devoirs. 

Le personnel des Soeurs de la 
Providence au Wabaska se com¬ 
pose actuellement de 14 reli- 
j gieuses dont 12 se ddvouent au- 
prfes des enfants de l’dcole et 
12 aupr&s des malades de l’ho- 
pital. Les Soeurs ont encore a 
j souffrir de l’isolement, 6tant 
donn6 qu’en certain temps de 
l’annde les voyages sont relati- 
vement impossibles; cependant, 
1’aVion leurs rend d’immenses 
services dans les sorties ndces- 
saires. Elies regoivent le cour- 
rier regulidrement deux fois par 
mois. Le chemin de fer le plus 
rapproehe est a 90 milles et 
voila ce qui explique l’etonne- 
ment des etrangers qui visitent 
la mission quand ils voient que 
les missionnaires ont rdussi a 
faire tant d’ameliorations dans 
un poste si eloigne. < 

Les Soeurs de la Providence 
sont toujours hdureuses de fai¬ 
re au Wabaska l’oeuvre de Dieu, 
car elles n’ignorent pas que s’il 
y a un grand pas de fait, il n’en 
est pas moins vrai qu’il reste 
beaucoup a faire. 


MANIFESTATION DU CONGRES 
DE LISIEUX 


(Suite de la page 9) 


rait pu faire davantage pour un chef d’Etat; empressement joy- 
eux et enthousiastes ovations des foules, le plus grand ami de la 
France n’aurait pu se voir mieux accueilli! Et le fait s’est pass6 
sous un gouvernement, qui est l’dmanation des partis naguere les 
plus anticldricaux. La coalition qui dirige aujourd’hui la France 
est apparemment la meme que celle qui tenait le pouvoir au lende- 
main des Elections de 1924, il y a treize ans. Or, a cette epoque le 
ministere prdtendait rompre avec le Vatican; et le cabinet d’au- 
jourd’hui rend au ministre du Pape, avec une courtoisie parfaite 
et un cordial empressement, les plus grands honneurs que prevoit 
le protocole officiel... Et, enfin, l’opinion publique approuve et ac- 
centue ces hommages. 

LE LEGAT DU PAPE ACCLAME 

Le cardinal Legat du Pape a 6te royalement regu en France. 
Le soir de son arrivde k Lisieux, tout lui etait subordonne. Ce fut 
un triomphe, non seulement, dit M. Veuillot, “il convenait que le 
cardinal Pacelli fut officiellement accueilli par les honneurs sou- 
verains; mais encore il fallait que, sur un long parcours a travers 
les principaux quartiers de Lisieux, les 100,000 visiteurs accourus 
dans cette agglomeration de 15,000 ames eussent le bonheur de le 
voir et le moyen de l’acclainer.” 

Le cardinal Pacelli fut maintes fois interrompu par les applau- 
dissements de la foule, pendant le magnifique discours qu’il pro- 
nonga devant 200,000 personnes avides d’entendre les paroles du 
L^gat papal. Les applaudissements, dit M. Veuillot, devinrent par- 
ticulierement enthousiastes quand le cardinal Pacelli affirma que 
le Saint-Pere aurait voulu se rendre en personne h Lisieux. 

“Le Saint-Pere, & son tour, comme il fut acelame, quand sa be¬ 
nediction, qui semblait tomber un ciel, enleva tout ensemble et 
prosterna les foules! Avec le chant du Credo montant d’une seule 
voix.de ces milliers et de ces milliers de poitrines, ce fut l’instant le 
plus pathetique. 

places de la ville ou les prairies des environs, c’est une escorte de 

Et puis enfin, l’apres-midi, au milieu de la population tantot 
press6e le long des rues et des boulevards, tantot deployee sur les 
places de la ville ou les prairies des environs, c’est une escorte de 
80,000 homines en rangs serres, qui, sous les vieilles bannieres des 
contraries de jadis et les jeunes drapeaux de nos fed6rations nou- 
velles, recitant des prieres ou chantant des cantiques accompagna 
le Saint Sacrement, que portait le Cardinal Legat, sur un long 
parcours, sem6 de fieurs, tendu de pavois, couronne d’arcs-de- 
triomphe!.... 

“Le peuple de France acclamant le Christ, autour du repre¬ 
sen tant du Pape!....” 

La France catholique n’est certainement pas morte. La Fille 
ain6e de l'Eglise est plus vivante que jamais. 


UNE GRANDE MISSION 


a Quebec 


Son Em. le Cardinal Villeneu- 
ve, O.M.I., arclievtique de Que¬ 
bec, vient de prescrire une gran¬ 
de Mission de quatre semaines, 
qui sera donn6e simultandment, 
au mois d’octobre prochain, 
dans toutes les paroisses de Qu6- 
bec et de L6vis. Les eglises ne 
pouvant contenir toute la popu¬ 
lation paroissiale, il faudra ne- 
cessairement, selon l’usage, don- 
ner a chaque cat.cgorie de fideies, 
une retraite appropriee: 

3 au 10 octobre pour les fem¬ 
mes marines; 

10 au 17 octobre pour les fem¬ 
mes non-mariees et les jeunes 
filles; 

17 au 24 octobre pour les jeu¬ 
nes gens; 

24 au 31 octobre pour les hom¬ 
ines maries. 

Les enfants auront leur retrai¬ 
te reguliere, a l’ouverture des 
classes, en septembre. 
i Les 30 paroisses sont parta- 
gees entre 13 differents instituts. 
En tout on comptera 65 mission¬ 
naires. Le T. R. P. Levesque, pro¬ 
vincial des R6demptoristes, et le 
j R. Pere. Athanase Francoeur, 
O.M.I., auront conjointement, et 
sous l’autorit6 du Cardinal, la 
direction generale de la Mission. 
Les Oblats tiennent 5 paroisses 
avec 14 missionnaires; les Re- 
demptoristes 7 avec autant de 
Peres. 

La Mission devra remuer le 
fond meme de la population et, 
cons6quemment, atteindre 6ga- 
lement tous ceux qui ont cess6 
de frequenter l’eglise ou qui ne¬ 
gligent leurs devoirs. Pour evi- 
ter toute distraction pendant le 
mois d’octobre, les bazars, ven- 
jtes de charite, etc., seront sup- 
| primes. Pour que la Mission soit 
j l’occasion d’un renouveau d’es- 
prit paroissial, par la participa¬ 


tion du peuple a la liturgie, pen¬ 
dant tout le mois d’octobre, il y 
aura ;\ huit heures, chaque jour, 
dans toutes les eglises paroissia- 
les, une messe chantee au cours 
de laquelle les fideies repondront 
tous ensemble aux oraisons et h 
la preface, et alterneront avec 
les chantres pour le chant du 
“Kyrie” et pour les autres par¬ 
ties de l’ordinaire de la messe. 
A cette meme beure, un mission- 
naire donnera une instruction 
g6n6rale sur la vie chr6tienne. 

Son Eminence a donne un pro¬ 
gramme tres detaille et pratique 
des sujets a traiter. On y trouve 
des examens particuliers a faire 
sur la danse, la mode, les plages, 
l’automobile, le cin6ma, l’intem- 
p6rance, les Elections, les thea¬ 
tres, les lectures neutres, mais 
aussi des instructions positives, 
la confession fr6quente, la prife- 
re mentale. 

Autant que nous saehions c’est 
la premiere fois qu’on essaie, au 
Canada, le renouveau de toute 
une ville par une mission genera¬ 
le de ce genre. 


LA MISSION DE QU’APPELLE 


Le R. P. Hugonard, O.M.I., 
garde la direction de sa chere 
Ecole Indienne, l’oeuvre de sa 
vie, pendant douze ans encore. 

Sous la conduite de son genie 
pratique et de son bon coeur, 
les bienfaits op6r6s par l’6cole 
s’affirmaient toujours davan¬ 
tage. L’lnspecteur du gouverne¬ 
ment, M. McGibbon, en portait 
ce temoignage: 

“Le R. P. Hugonard et les Re- \ 
ligieuses m6ritent les plus 
grands 61oges; les enfants sont! 
gais, excessivement polis et i 
bien 61ev6s.” 

En 1917, le Bon Dieu le rappe- 
lait & lui. Il y avait pr&s de 35 
ans qu’il se ddvouait a l’oeuvre 
de l’Ecole Industrielle, qu’il vi- 
vait au milieu de ces enfants, 
qu’il aimait et dont seule la 
mort pauvait le s6parer. 

Impossible de fermer le livre 
de sa vie sans lui rendre le t6- 
moignage qu’il est passe k Le- 
bret “en faisant le bien” et que 
son souvenir vivra longtemps 
encore, parmi les populations 
des rdserves et les generations 
d’enfants qui passeront a l’ecole 
indienne & laquelle il avait d6- 
vouee sa vie. 

Pour assurer ce souvenir, et 
plus encore pour marquer la re¬ 
connaissance du pays tout en- 
tier envers un de ses insignes 
bienfaiteurs, un monument fut 
6rig6 e. la memoire du P6re Hu¬ 
gonard, sur le terrain meme de 
l’Ecole. Il fut devoile le 9 juil- 
let 1927 en presence d’une foule 
nombreuse, aux premiers rangs 
de laquelle on remarquait les 
personnages les plus distingues. 

Le monument se dresse dans 
le parterre de l’Ecole. C’est un 
magnifique bronze, represen- 
tant le venerable missionnaire 
instruisant un petit sauvage et 
une petite sauvagesse qui ont 
les yeux tournes vers lui. Sur le 
roc, ces simples mots: “Hu¬ 
gonard, Monument erige par le 
peuple reconnaissant de la Sas¬ 
katchewan et du Canada”. 


Huitieme article 

A l’endroit meme oil cet hom- 
me de Dieu a pass6 toute sa vie 
au service des pauvres d6sh6- 
rit6s de ce monde, ce monument 
restera une vivante legon d’his- 
toire. Il restera aussi comme un 
hommage bien merits k l’oeuvre 
civilisatrice de nos missionnai¬ 
res. 

D’ailleurs la haute importan¬ 
ce de l’6v6nement fut bien mar- 
qube par la presence des pecr- 
sonnages qui s’6taient rendus 
k Lebret pour la Circonstance. 

A cot6 de S. Exc. Mgr Pru- 
d’homme, 6vfeque de Prince-Al¬ 
bert et Saskatoon, et de Mgr 
Marois, vicaire general du dio¬ 
cese de RSgina, remplagant S. 
E. Mgr Mathieu, on remarquait 
entre autres, S. E. Le Lieutenant 
Gouverneur de la Saskatche¬ 
wan, le premier Ministre, l’Hon. 
J. G. Gardiner, l’Hon. W. Mo¬ 
therwell, ministre de ^Agricul¬ 
ture, M. le Consul de France k 
Vancouver M. Paul Suzor, les 
Hon. Juges McKay et Rimmer, 
M. Graham, commissaire des 
Indiens, M. Morrison, inspecteur 
des Reserves Indiennes, M. M. 
Rowan et Dood, agents des In¬ 
diens et plusieurs membres du 
college sfeculier et rfigulier. 

La c6r6monie du d6voilement 
fut pr6sid6e par le juge Rim¬ 
mer, de R6gina, president du 
Comit6 direction du monu¬ 
ment. Sur le terrain de l’fecole, 
on voyait plusieurs tentes d’ln- 
diens venus des diff6rentes par¬ 
ties de la r6gion. 

Apres le discours d’ouverture 
du juge Rimmer qui expliqua 
la genfese du monument, M. P. 
Suzor, Consul de France, parla 
en frangais et en anglais, rendit 
hommage aux missionnaires de 
France qui ont ouvert le pays 
et qui continuent ici le meme 
travail de civilisation. 

L’Hon. M. Gardiner d£crivit 
en mots concis le d£vauement 
extraordinaire du P6re Hugo¬ 
nard, et proclama son admira¬ 
tion, son respect, son affection 
pour lui. 


M. Graham, du Departement 
des Affaires Indiennes, qui con- 
nut le P£re Hugonard pendant 
35 ans et travailla souvent avec 
lui, prononga un int£ressant 
discours sur les faits les plus re- 
marquables en gendro.<|ite du 
H£ros du jour. 

Au nom de Son Exc. Mgr Ma¬ 
thieu, Mgr Marois lut ensuite 
une allocution dont voici la 
substance: 

“Nous voulons donner aujour¬ 
d’hui au bon P6re Hugonard 
une preuve que nous n’avons 
pas oublie que nous n’oublie- 
rons jamais le bien qu’ii a fait 
dans ce district. 

Vous savez quelle a 6tk sa vie, 
une vie de sacrifice, de g6n6ro- 
sit6 et de priere. 

Dieu a vu ce qu’il a fait; nous 
1’avons vu, nous le voyons aussi, 
et pour que les generations qui 
suivent partagent notre affec¬ 
tion, notre respect, notre admi¬ 
ration, nous avons voulu qu’un 
monument fut eleve en l’hon- 
neur de ce Pere bien-aim6, en 
face de cette ecole qu’il a fon- 
dee et qui fait tant de bien”. 

Une averse vint interrompre 
la c6remonie pendant quelques 
minutes, mais la foule se groupa 
de nouveau autour du monu¬ 
ment pour entendre quelques 
autres discours. 

Apres avoir depose des fleur3 
au pied du monument, les vi¬ 
siteurs se r^unirent dans le r6- 
fectoir de l’ecole ou un magni¬ 
fique banquet, sous la direction 
du R. P. Leonard, Principal de 
l’Ecole, leur fut servi par la Ve¬ 
nerable Soeur Beauline, depuis 
tant d’ann6es superieure de la 
Communaute des Soeurs Grises 
de l’ecole de Lebret. Ces admi- 
rables religieuses, depuis la fon- 
dation de l’ecole, se devouent k 
l’education des enfants indiens. 

Terminons cet article par un 
dernier hommage a la memoire 
de celui qui fut veritablement 
1’ame de l’ecole indienne de Le¬ 
bret. 


L’ENSEIGNEMENT P0ST-SC0LAIRE 


par ‘TOeuvre des conferences” 


Le R. P. O. Bernard, c.s.p. 



Missionnaire en Afrique de¬ 
puis 1933. Atteint d’une mala- 
die mysterieuse a la langue, ses 
superieurs l’envoient traiter a 
Paris. Revenu au Canada, dans 
le but de terminer sa convales¬ 
cence, il s’eteignait a le Gati¬ 
neau, pres d’Ottawa, ces jours 

darnim 


Les membres du Conseil gene¬ 
ral signalent ii votre attention 
l’article du R. P. Ceslas Forest, 
O.P., publie dans la Revue Bo- 
minicaine, numero de juillet- 
aoflt 1937, page 15. . 

Cette appreciation bienveil- 
lante doit nous inciter h mainte- 
nir et k d6velopper 1’ Oeuvre des 
Conferences populaires. 

LA SOCIETE SAINT -JEAN - 
BAPTISTE 

Les conferences dont nous 
avons parl6 jusqu’ici ont avant 
tout un but culturel et s’adres- 
sent a une elite. Celles de la So¬ 
ciety Saint-Jean-Baptiste nielent 
Faction k la culture et s’adres- 
sent k toutes les classes de la so- 
ciete. 

La Societe Saint-Jean-Baptis- 
te se divise en sections parois- 
siales. Elle en compte plus de 
quatre-vingts dans la seule ville 
de Montreal. C’est dire qu’elle 
garde sans cesse un contact 
etroit avec les elements les plus 
divers. Elle devait done, un jour, 
chercher & canaliser ces forces 
eparses et a les orienter toutes 
vers un meme but. C’est en\no- 
vembre 1929 que M. Guy Vanier 
langait l’idde des conferences po¬ 
pulaires. “Ces causeries, ecri- 
vait-il, auront toutes une port6e 
pratique, de sorte qu’elles sugge- 
reront de Faction immediate et 
appropriee h l’infini evariete des 
I milieux et des temperaments”. 
iUne enquete fut ouverte sur l’op- 


portunite de cette initiative nou¬ 
velle. Les reponses affluerent de 
partout. Elies etaient on ne peut 
plus encourageantes. Le Sscr6- 
tariat general de la Societe se 
mit k l’oeuvre aussitot. Les con¬ 
ferences populaires inaugurees 
h ce moment n’ont jamais cesse 
depuis. De janvier 1936 k mai 
1937, pas moins de 115 conferen¬ 
ces ont ainsi ete donnees dans 
les differentes sections parois- 
siales. Je viens d’en parcourir la 
liste. C’est l’infinie variete des 
questions religieuses, sociales et 
nationales. Un enseignement 
d’autant plus efflcace qu’il est 
oriente vers Paction. On ne sau- 
rait done trop louer la Societe 
Saint-Jean-Baptiste de ce qu’on 
a appel6 sa “croisade de confe¬ 
rences”. Elle restera Pune de ses 
oeuvres les plus meritoires et 
aussi les plus tecondes. 

On a dejh signaie, dans un ar¬ 
ticle precedent, les cours divers 
que la Societe fait donner, cha¬ 
que jour de la semaine, au Monu¬ 
ment national. Ces cours gra- 
tuits. On y a joint les conf6ren 
ces du dimanche, gratuites elles 
aussi. Elles portent sur Phygi6- 
ne, l’histoire de Part, l’histoire et 
la gdographie canadiennes. Le 
| docteur Valin y enseigne l’hygie- 
ne depuis vingt-sept ans; M. 
Jean-Baptiste Lagace, Phistoire 
de Part, depuis pres de vingt 
ans. M. Benoit Brouillette y pro- 
fesse, de son cote, Phistoire et la 


g6ographie canadiennes, cours 
donnes autrefois par MM. Emile 
Miller et Jean Ddsy. Comme on 
le voit, il faut reserver une place 
k part k la Societe Saint-Jean- 
Baptiste, dans l’effort qui est 
fait pour mettre a la portee de 
tous un enseignement postscolai- 
re suivi. 

Nous ne pouvons quitter la So¬ 
ciete Saint-Jean-Baptiste, sans 
dire un mot de la plus vivante 
de ses sections: la section Du- 
vernay. Celle-ci n’est pas une sec¬ 
tion paroissiale. Elle se recrute 
au milieu de la classe moyenne 
et dirigeante dont elle cherche a 
rapprocher les principaux re- 
prOsentants dans une meme ac¬ 
tion nationale. Elle fut fondee le 
10 avril 1934. Depuis lors, elle 
organise, le 3e mercredi de cha¬ 
que mois, un ddjeuner - causerie 
qui groupe autour des tables un 
( auditoire de choix- La premiere 
causerie fut doun6e par S. Em. 
I le cardinal Villeneuve. Une tren- 
I taine Pont suivie depuis. Un re- 
leve, parmi les confdrenciers, 
\ quelques-uns des noms les plus 
en vue dans le monde de la finan¬ 
ce, de l’enseignement, de l’adnii- 
nistration et des professions li- 
berales. La Socidtd projette de 
creer d’autres sections Duver- 
nay dans des centres importants, 
et de former ainsi, c’est sa pro- 
pre expression “une chaine de 
postes nationaux et strat6gi- 

( l ues ”- . .-.-n 
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Malgr6 les dendgatious d’A- 
lain, il appelait bi-uyamment la 
servante, s’excusait d’nne aussi 
modeste reception, Mine Con reel 
Atant partie pour Orleans, ou sa 
soeur venait de mettre an monde 
une belle petite bile, et il eon- 
cluait, bonboinme: 


—Heureusement, nous serous 


gens de revue, n’est-il pas vrai, 
Monsieur de Sarrans?.... 

Il fallut causer, parler de cho- 
ses et d’autres, en attendant le 
tlid fadasse et pale que la sou- 
brette villageoise apporta; puis, 
apprenant que son client etait a 
pied, le notaire s’exclama et ou- 
vrit la fenetre toute grande pour 
bien montrer que la nuit etait 
venue. 

-—Vous ne repartirez pas ain- 
si, ddclara-t-il: un tour de man i 
velle, et je vais vous accompa- 

gner. 

Alain eut beau protester, il 
fallut en passer par la. 

Le soir automnal etait; lourd, 
etoile, gras d’liumidite, ouate de 
parfums. La tiedeur de la jour- 
nee ne s’etait pas dispersee en¬ 
core, et la terre, que le soleil 
avait si ardemment caressee, 
laissait dvaporer peu 4 peu les 
effluves dout elle etait penetree. 
L’auto — une petite conduite in 
terieure, elegante et rapide— fi- 
la a travers le bourg. Des qu’elle 
eut depasse les dernieres mai- 


CHAPITRE XI 


Dans le vaste cabinet de Me 
d’Acoussy, a Paris, le batonnier 
et celui qu’il considere comme 
son futur gemlre sont face 4 
face. 

Alain est centre bier dans la 
capitate.' Pali par les Emotions 
qu’il a subies, il semble aussi 
avoir maigri; mais peut-etre ce 
sont ses vetements noirs qui af- 
finent sa silhouette?.... Il est tres 
beau ainsi, avec cet air de lassi¬ 
tude et de melancolie. Le pere de 
Linette le regarde avec complai¬ 
sance et dcoute distraitement la 
singuliere confidence qui s’epan- 
che des levres de son visiteur. 

Cependant, un mot le frappe, 
force son attention ... Qu’est-ceh 
dire?.... L’liomme de loi fronce 
les sourcils. 

—Pardon!. .. Permettez, mon 
jeune ami!.... Je n’avais pas tres 
bien compris. Vous disiez?.... 

Il s’accoude sur son bureau, la 
main droite soutenant la joue, 
tandis qu’Alain, patiemment, re 
commence depuis le debut. 

—Je disais, cher Maitre, que 
la rnort de mon grand-pere me 
laisse sous le poids d’une enigme 
impenetrable. Malgre les affirma¬ 
tions du notaire de Non vial e, qui 
in’a certifie que M. Heugon n'a 
jamais commis d’illhgalite, je 
suis persuade que dans le passe 
de mon aieul il v a eu des actions 


sons, Me Courcel ralentit un pen | doutenses. En tout cas, sur son 
1 allure. - jj^ <| e mor ^ incapable de parler, 


—Qui, reprit-il, comme se par 
lant a lui-meme, toutes les af¬ 
faires de votre regrette grand- 
pere sont claires comme de l’eau 
de roche. Vous n’avez pas a 
vous tourmenter, jeune horn me!.. 
M. Heugon etait une ame scru- 
puleuse, tres scrupuleuse. Ainsi, 
ne m’avait-il pas charge de re 
chercher les heritiers de la fa¬ 
mine de Nouviale? ... 

Alain tressaillit. 

—Dans quel but?.... .demanda- 
t-il, la gorge seche. 

—Pour une rectification d’in- 
t6rets. .. Que sais-je?.... jeta ne- 
gligemment le notaire; d’ail- 
leurs, je n’ai pas reussi k les de 
couvrir. Apres leur ruine et la 
vente du chateau, le fils du mar¬ 
quis demanda un congd auquel 
il avait droit et finit par donner 
sa demission. A partir de ce mo¬ 
ment, on perd sa trace. 

—Il etait officier de marine, 
m’a-t-on dit?.... hasarda Alain. 

—Oui, repondit brievement le 
notaire. 

—Y a-t-il longtemps que mon' 
grand-pere vous avait charge de 
ces recherches? 

—Un an 4 peu pr4s, lit encore 
Me Courcel du bout des levres. 

Ils ne parl&rent plus. Des bru¬ 
mes claires montaient de chaque 
fossA Les. arbres du pare decri- 
virent leur voute decliaruce, ou 
les feuillages absents laissaient 
k nu l’architecture des branches; 
des lumieres apparurent. 

... Lorsque Alain de Sarrans 
penetra dans le hall de Nouvia 


mais possedant neanmoins loute 
son intelligence, il m’a fait coni- 
prendre que je devais reparer. 

Me d’Acoussy s’agite: 

—Mais enfin, puisque le notai¬ 
re vous dit que tout a etc legal! 
M. Heugon a sans doute ete trou¬ 
ble a ses derniers moments par 
des scrupules qui prouvent une 
conscience delicate et sont tout 
a son lxonneur!.,.. Mais je ne vois 
pas que vous dussiez en tenir 
compte... 

—Et moi j’estime que mon de¬ 
voir est de rechercher l’origine 
de ces scrupules et de reparer la 
faute commise, si faute il y a, ri¬ 
poste nettement Sarrans. 

Un petit silence tombe entre 
les deux hommes. Dans la piece 
voisine, on entend distinctement 
le galop saccadh des machines a 
ecrire qui tapent des dossiers, 
des requetes, tous les papiers de 
la chicane ... 

—Vous ne soupgonnez pas l’e- 
tendue des.... restitutions que 
vous seriez ainsi appele k faire?.. 
dit enfin lentement le batonnier, 
raisissant un coupe.-papier pour 
en tapoter distraitement les pa- 
perasses dtaldes devant lui, dont 
il a abandonne la lecture pour 
recevoir son jeune ami. 

—Je Pignore, rhpond franche- 
ment Sarrans; neanmoins, la 
fortune de mon grand-pere est 
considerable, et je ne la crois 
pas toute engagee dans mes des- 
seins de. .. reparations. 

L’autre mot, celui que Me d’A- 


le, deux figures inquietes ] e ( ‘°ussy a employe, lui ecorche les 


guettaient et s’animerent d’un ^ vr ® s 5 ^ evoque trop 1 idee de 


sourire. 1 ce tte chose basse et laide entre 

—Ah! nous etions bien ennu- LOll tes qui s appelle un vol. 
y4s 4 cause de Monsieur!.... dit J Le batonnier reflechit. Sur son 
Louis, dont les paupieres papil- front severe, une immobi- 

lotaient de sommeil. Iit6 inquifitante regne et mani- 

-—-Est-il permis d’effrayer com- ' cste la tension de l’esprit. 
me ga le pauvre monde?.... s’ecria ~^t si votre fortuiie entiere 
Mme Colombe Cazalere, secouant C!S * engagee, que ferez-vous?.... 
sur ses meches grises le bonnet; demande-t-il, dardant sur son 
de crepe qui ne voulait pas te- 1 y is-4-vis un regard rapide et per- 
nir en place. gant comme un trait. 

Le jeune homme regarda en —J e donnerai toute, repli- 
souriant ces deux fideles creatu- *l ue Alain, faisant face avec la 
res. Reconforte par l’humble af- m cme promptitude et la meme 
fection qu’il sentit monter jus- acuite. 

qu’4 lui, il oublia les phrases am- I jes paupieres du grand avocat 
bigues du notaire; et de cette cillent lentement, et un fremis- 
journde feconde en emotions, il sement agite la bouche rasee. 
ne voulut pas garder d’autres —J’ai ma situation, une repu- 

souvenirs que ce retour tardif, le tation commengante, mais dej4 
geste de benediction du pretreet solide, reprend le jeune homme; 
la priere, 14-bas, murmuree jires jusqu’ici, e’est avec cela seule- 
de cette tombe qui parlait (Peter- ment que j’ai vecu, car mon 
nelles amours. j grand-pere n’a jamais use de pro-1 


digalit4 envers moi. On l’auraitj 
dit avare! Il m’a toujours repe- 
td que je devais m’habituer 4 ne 
compter que sur moi-meme, et il 
avait bien raison!.... 

Le silence regne de nouveau; 
dans la poitrine d’Alain de Sar¬ 
rans, le eoeur bat aussi follement 
que les machines 4 ecrire dans la 
salle 4 c6td. Et tout 4 coup Me 
d’Acoussy cease de tourmenter, le 
coupe papier; il releve les yeux. 
Sa decision est prise. Que va-t-il 
dire? ... 

—Mon ami, articule-t-il d’une 
voix grave, je vous approuve. .le 
vous approuve , entiereinenl, 
Qu’iinporte une diminution de 
fortune quand on a de Penergie 
et la volonte de travailler ?.... Du 
moment que les operations finan- 
cieres et autres de M. Heugon 
sont couvertes par la loi, il ne 
s’agit, en somme, que d’un geste 
magnanime, provoque par les 
scrupules d’une conscience clia- 
touilleuse ... Je vous comprends; 
mais permettez-moi de vous dire 
que de tels mouvement sont ra¬ 
ces 4 notre epoque!.... 


COMBIEN DE RUSSES 

A L’EXPOSITION ? 


LE PERE MARQUETTE 


Suite au prochain numero 


Dans un article qui s’occupe 
des touristes et rangers et de 
PExposition, l’“Oeuvre” du 14 
mai fait le calcul des sommes 
que les etrangers sont autoris&s 
4 ddpenser 4 PExposition: 2250 
francs pour les Allemands; 2800 
pour les Autrichiens; 2500 fires 
pour les Italiens; 6390 francs 
pour les Polonais et 5500 pour 
les Yougoslaves. Apres quoi, le 
journal socialo-coinmuniste, or- 
gane du Front Populaire, ajou- 
te: On se demande ce qu’on 
pourra bien faire 4 Paris, le 
plus grand centre de divertisse¬ 
ments du monde, avec les 700 
francs des Lithuaniens, les 630 
des Hongrois, les 490 des Da- 
nois, les 360 des Turcs et les 
220 des Tchecoslovaques. 

L’organe socialiste a raison, 
mais nous serions curieux de sa- 
voir pour quelle raison l’“Oeu- 
vre” ne se pose pas la mtoie 
question en ce qui concerne la 
Russie. Combien un touriste 
russe pourra-t-il ddpenser 4 
PExposition? 

La meme demande pourralt 


j 4tre adressde aux communistes 
de l’“Humanit6” qui ecrivait, en 
date du 20 mai: “Les voyageurs 
eLrangers seront tr6s nombreux. 
A Berlin, les gujehets des che- 
mins de fer ont regu non moins 
de 150.000 demandes. Reste 4 
savoir si Hitler autorisera le de¬ 
part d’un si grand nombre d’Al- 
lemands, auxquels seralt offert 
le spectacle d’une Nation pro- 
duisant de magnifiques oeuvres, 
dans un regime de libertd et de 
progr&s social”. 

A la v6rit6, resteralt 4 savoir 
ce que Staline permettra.... 

Essayez done un peu de de- 
mander a des communistes 
frangais: “Pourriez-vous nous 
dire le nombre de citoyens so* 
vietiques qui iront visiter PEx¬ 
position?” Force leur serait de 
repondre qu’ils n’en savent 
rien.... 

Par ailleurs, on salt fort bien 
que les frontiAres de la Russie 
sont herm6tiquement fermdes, 
soit pour sortir du “Pays des 
j grandes libertds”, soit pour y 
■ entrer. 


(Suite de la page 15) 


dans un petit eaveau creuse au mi¬ 
lieu de l’eglise et qui devint, dans ies 
anneea qui suivirent, un lieu de pele- 
rinage pour les Indiens. Quand les 
Jesuites durent abandonner Michilli- 
mackinac en 1706, ils mirent le feu 4 
leur chaprlle pour ne )>as la laisaer 
exposee a une profanation. 

Les ruines bientOt envahies par la 
vegetation disparurent, et le sou¬ 
venir se perdit du lieu ou le decou- 
vreur du Mississippi dormait son 
dernier sommeil. 

Une vague tradition subsfetait 
toutefois qu’entre les deux lacs, un 
grand apotre avait ete inhume. Pres 
de deux siecles passerent avec leurs 
vicissitudes. , Au cours de l’annee 
1877 le proprietaire du bois qui s‘e- 
tendait sur l’ancienne mission fit 
proceder a un defrichement qui mit 
au jour les vestiges de la chapelle. 
Des ossements y furent trouves; 
1’eveque de la ville de Marquette 
vint les exhumer et les transporta 
dans sa ville episcopale qui se mire 
au bord d’une qresqu’ile de la rive 
Sud du lac superieur. Vingt ans 
apres, dans la meme cite, un magni- 
fique monument de bronze haut de 
24 pieds etait erige a 1’endroit meme 
ou le missionnaire avait debarque en 
commengant son apostolat dans la 
region des Lacs. 

L’etat de Wisconsin, invite a pla¬ 
cer au Capitole de Washington la 
statue d’un des hommes qui a le plus 


sur le P. Marquette et 0 y figure 4 
.ote d’Abrahamson Lincoln. Sa sta¬ 
tue s’eleve a Detroit et ausei a Que¬ 
bec, Enfin, pour re rid re un nouvei et 
solennd hommage au P. Marquette, 
la ville <le Chicago a reeonstitue, en 
1933, la eabane ou le JAsuite passa 
l’hiver en 1674-1675, son dernier hi» 
ver, etendu sur la terre nue, au bord 
de la “riviere des Civettes” ou de 
Chicago. 

Pour les Amerieains, peu d’hom- 
mes ont garde dans I’histoire autant 
de prestige que ce grand Frangaie. 
Il est le heros d’un des livres de M. 
John Finley, president de l’Univer- 
3itd de New-York. “Les Frangais ail 
coeur de l’Amerique”, dont on ne 
peut manquer de citer le passage 
suivant: 

“A dater du jour ou Marquette et 
Jollict ont senti leur courage se ra- 
nimer et la rude tache de ramer jour 
et nuit s’attenuer pour eux, devant la 
joie que leur causait leur expedition, 
les Frangais ont veritablement pos- 
sede -le Mississippi. Et ils continue- 
ront a le posseder, bien que le pays 
tout entier appartienne a d’autres, et 
bien que le cours du fleuve soit au 
service de milliers d’individus a qui 
la belle langue frangaise ©st ineon- 
nue. Bien des fois, en faisant avan- 
cer ma barque a la perche au a l’avi- 
ron, sur quelqu’un de ses affluents, 
j’ai pense: “combien ces rivieres se- 
raient moins suggestives, si lee 
Frangais n’y etaient point passes lea 
premiers, avec leur bravoure et leur 
esprit d’ayenture.” 

FERRON-CHENE. 
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Jac^oes, 14 conversion 
a ramene Je soleil 
dans m.a paovee vie.) 

- - ~ —- 


Maman, avec^l 

laide deDieu, 
ro as fini de 
verser des 
larm.es a 
cause de moi. 

I 



Le bon O«eot% 
reserve encore 
de dors coops, 
yttaon. Jacques/,.. 



Qoe voolesr- 


(AK^ je comprcudsf 

- 7 ^ 


fC-S /AomadU' 

\la_^rce, Jacques 

MA' 



/ Maman, mon sacrif ice est deja fail?//... I 

Vc’eqoi efail autrefois, poor vous deux 
\ one cause de chadyin ef de *' 
crainle, il ti'en sera pfos quesfion. 
ya iavenir/,.. i-■>--J-- 



j j 


7 1 


riv£ j \ one mmole J 


Done, maman, 

priesi ; fori".... 

Jen ai ^ramiementO 


Oire,quef— ^ 
nous n'avions\ 


Scis fr-anqbellc... 

I TouEesf reWte.. • 

\ A favenir, fi ne 
fan>dra pas oublier 
qu it qa one providence ) 

/nu IVvsliir -- 












































































































































































































































































































































































































MERCREDI, LE 23 SEPT., 1937 . 


j t PAGE 13 


La verite sur Guernica 


m 

quartier le plus completement 
dAtrult ne portent aucune trace 
d’Aclats de bombes. Et aucun 
observateur competent ne con- 
fondra les d6gats causes par 
une bonibe avec ceux causes 
par des dyngmiteurs ou des in- 
cendiaires, 

II n’y aurait pas ce temoi¬ 
gnage du correspondant du Ti¬ 
mes et d’autres journalistes 
neutres, que je ne m’en sentl- 
rais pas moins justifiA h rejeter 
l’accusation de la destruction 
superflue de Guernica, pour des 
raisons tout k fait diffArentes. 
Tout d’abord, j’ai vu la destruc¬ 
tion d’lrun, que l’on admet a- 
voir Ate faite par la meme ar- 
mee, et sous le mAme comman¬ 
dment, que celle qui dAfendait 
Guernica: une rue entiere — 
la principale rue de la ville — 
detruite d’une maniere syste- 
matique, maison par maison, ne 
laissant que les murs, les inte- 
rieurs etant complAtement vi- 
dAs par le feu. Une pluie de 
bombes pourrait, en termes 
journalistiques, “detruire” tou- 
te une rue dans une ville, mais 
elle ne dAtruirait pas de cette 
fagon. De plus, a Guernica, 
comme k Irun, il n’y a prati- 
quement rien dans les rues. Une 
“pluie de bombes” tomberait 
pourtant aussi souvent dans les 
rues et dans les jardins sur les 
maisons et laisserait des traces 
indAlAbiles. II y aurait des rues 
AventrAes, des fleurs dAtruites. 

Deuxiemement, les gens qui 
parlent de destruction par bom¬ 
bes aeriennes n’ont aucune idAe 
de l’effet local d’une bombe. J’ai 
vu a Malaga et ailleurs l’effet 
des bombes sur de nombreuses 
maisons. Une bombe tombant 
d’en haut perce une maison et 
explose en laissant la moitiA de 
la maison debout. La partie tou- 
chAe de la maison sera totale- 
ment detruite. L’explosion se 
fera vers l-’exterieur autant que 
vers le haut, et les murs exte- 
rieurs .ne restent jamais in¬ 
tacts. Aussi pour detruire toute 
une petite ville, comme une 
partie d’lrun le fut, faudrait-il 
non pas des centaines, mais des 
roplanes, et il etait certaine- 1 ihilliers de bombes. Or, pour une 
ment a Bilbao quand il rAdi- j pareille destruction, les ressour- 
gea son tAlAgramme. Quant aux ces nianquent aussi bien chez 
aviateurs allemands, nous n’a-, les “Blancs” que chez les “Rou- 
vons pas le droit d’accepter les S es • dehors de toute ques- 
rapports de leur temoignage, tion d’opportunitA, une pareille 


(Suite k la page 9) 

par les troupes asturiennes) en 
retraite, et non pas par les for¬ 
ces nationaiistes. 

Examinons les preuves qui 
Atayent ces affirmations 

Les deux premieres n’ont pas 
besoin de preuves. L’importance 
stratAgique de Guernica est evi- 
dehte aux yeux de tout soldat 
qui regarde la carte. Qu’elle est 
entourAe de fabriques d’armes 
est un fait Atabii. Et, soit dit 
en passant, les propriAtaires de 
ces fabriques ont, pendant des 
annAes, fourni des armes aux 
terroristes et autres organisa¬ 
tions illAgales partout en Euro¬ 
pe et en Asie. Mais que penser 
du doyen de Valladolid qui Atait 
dans la ville quand elle brula; 
du correspondant du “Times” 
qui vit les aeroplanes “en rou¬ 
te”; des deux aviateurs alle¬ 
mands dont les agendas por- 
taient, avec une concision toute 
militaire, le simple mot de 
“Guernica” & cote de la date 
requise? 

Quant au doyen de Valladolid 
les autoritAs religieuses de Val¬ 
ladolid nous disent que le prA- 
tre en question m’est pas le 
doyen. Et son cas n’est certes 
pas rendu meilleur, ni sa vA- 
racitA n’est accrue, par la dA- 
couverte qu’il est l’auteur d’un 
autre compte rendu du bom- 
bardement public sous une au¬ 
tre signature et confirmant ce- 
lui qui parut sous son nom pro- 
pre. Le correspondant du Times 
etait k Bilbao quand, comme 
tout le monde la-bas, il a en- 
tendu conter l’affaire de Guer¬ 
nica. Il s’en fut & Guernica tout 
au debut du matin suivant. Son 
premier compte rendu “excite”, 
commengait par affirmer que 
la ville etait completement de¬ 
truite, mais qu’heureusement il 
y avait peu de morts. Il eut 
difficilement pu y avoir peu de 
morts si la ville avait AtA pi- 
lonnee lentement et systAma- 
tiquement, mais bien si elle a- 
vait ete incendiee et minee. Ce 
correspondant etait k quelque 
chose comme 8 V 2 milles de 
Guernica quand il “vit” les a6 


mais il n’y a aucune raison de 
douter qu’ils aient bombarde 
Guernica ft diverses reprises. 
Guernica fut bombardee de fa- 
gon intermittente pendant plu- 
sieurs jours avant qu’elle ne 
fftt abandonnee. 

De l’autre cote, les preuves 
sont aussi concluantes qu’elles 
peuvent l’etre. Les correspon- 
dants de l’Agence Havas, du 
“Times” et de divers autres 


destruction signifierait l’emploi 
d’un mois d’approvisionnement 
de munitions pour l’armee en¬ 
tiere de Franco et la concen¬ 
tration de toute l’aviation pour 
se, plonger dans une orgie de 
folie lunatique. 

De plus, Eibar fut incendiAe 
par les Rouges de la meme fa- 
gon reconnue. Jamais Bilbao 
n’avait meme dit qu’Eibar avait 
AtA sArieusement bombardee. Ce 


journaux ont affirme positive- 1 n’est que deux jours apres que 
ment que la plus grande partie la soi-disant histoire de Guer- 
des degats qu’ils virent, etait nica eut heurte le monde, que 
l’oeuvre, non de bombes tom- Bilbao revint sur Eibar. Pour- 
bees du ciel, mais d’une des- tant des tAmoins oculaires rap- 
truction dAliberAe par du feu portent que les degats a Eibar 
venu du sol. Les temoignages sont exactement de la meme es- 
sont explicites. Il n’y avait pAce que ceux de Guernica, 
que quelques trous de bombes Enfin, le probleme peut etre 
et les murs des maisons du cyniquement AlucidA en- invo- 


La legation americaine 



Edifice de la legation americaine en Ethiopie 


quant 1’ancienne question : Cul 
bono? Quand la prAtendue des¬ 
truction de Guernica eut lieu, 
on Avacuait la ville. Les natio- 
naux avangaient de tous les co- 
tAs et plus rien ne pouvait sau- 
ver la cite. Le general Franco 
n’avait rien k gagner en la dA- 
truisant. Tandis que le gouver- 
nement basque avait tout a ga¬ 
gner, s’il parvenait k faire ad- 
mettre sa version. “L’incident” 
raidirait la resistance des Bas¬ 
ques catholiques. Il influence- 
rait l’opinion neutre, fortifie- 
rait 1’attitude du gouvernement 
anglais quant au blocus de Bil¬ 
bao et conduirait peut-Atre A, le 
faire lever. 

Les journaux anglais et amA- 
ricains — et leurs lecteurs — ne 
veulent pas comprendre que la 
propagande est, pour les Rou¬ 
ges, une arme de guerre essen- 
tielle et normale. Au lendemain 
de Guernica, un croiseur natio- 
naliste toucha une mine au lar¬ 
ge de Bilbao et son Equipage 
passa sur un destroyer natio- 
naliste. Les nationaiistes se 
contentArent d’annoncer, 36 hrs 
plus tard, la perte du croiseur. 
Le gouvernement de Valence 
(ou de Bilbao) ne mit pas une 
heure k inventer un recit cir- 
constanciA. Le croiseur avait ete 
attaquA par des avions et, aprAs 
avoir AtA touche quatre fois, il 
avait AtA abandonne par ses of¬ 
ficers qui laisserent se noyer 
les hommes de l’equipage. 
Ceux-ci furent sauvAs par des 
pecheurs basques, dont le dA- 
gotit provoquA par la lache con- 
duite des officiers espagnols 
avait augments la determina¬ 
tion des dAfenseurs de Bilbao, 
de r6sister jusqu’au bout. Cette 
histoire fut publiAe dans tous 
les journaux anglais et dans 
beaucoup de journaux amAri- 
cains. Et on continuerait de la 
citer dans des discours rAvolu- 
tionnaires comme un exemple 
de l’habilete et de la gAnArositA 
des Rouges d’une part, de la 
l&chete sans coeur de leurs en- 
nemis d’autre part si, par chan¬ 
ce, un bateau de commerce an¬ 
glais n’avait 6t6 tAmoin de tou¬ 
te l’affaire et ne l’avait rappor- 
t6e a un journal anglais. Seul 
ce hasard de la presence d’un 
observateur neutre permit de 
rSduire k nAant ce mensonge 
particulier. Ce n’est IS, qu’un 
exemple dans une serie inin- 
terrompue d’inventions men- 
songeres impos6es au public 
anglais et americain. Le “mas¬ 
sacre” de Badajoz fut annonce 
au public americain sous la si¬ 
gnature de M. N. Reynoldo Pac¬ 
kard, I’admirable correspondant 
de l’United Press. Or, il n’avait 
jamais ete k Badajoz, ou d’ail- 
leurs il n’y a jamais eu de mas¬ 
sacre. Sa description d6taill6e 
fut teiegraphiee dans le monde 
entier en toute bonne foi et ce 
n’est que le 28 janvier 1937 que 
l’authenticite de l’histoire fut 
niee par M. Webb Miller, le di- 
recteur europeen de l’“United 
Press”, dans une lettre au 
“Manchester Guardian”. Moi- 
meme je lus un compte rendu 
du “massacre” de Badajoz'dans 
un journal frangais deux jours 
avant que Badajoz ne tombat! 

Un de mes amis, possSdant 
une profonde experience mili¬ 
taire, fut regu tout r6cemment 
par le general Franco dont les 
dernieres paroles furent: “11 
faut aller voir Eibar, Guernica 
et Durango. Vous verrez la dif¬ 
ference entre Durango, oh la 
destruction fut l’oeuvre de bom¬ 
bes aeriennes, et Eibar et Guer¬ 
nica, ou elle fut l’oeuvre de 
dynamiteurs et d’incendiaires.” 
Mon ami fit ce que lui avait 
demande le general et depuis 
lors il eut l’occasion de commu- 
niquer ce qu’il vit k des mem- 
bres de la Chambre des Com¬ 
munes. Mais le monde croit 
toujours a l’histoire originate 
de Guernica! 

Est-ce a l’avantage du mon¬ 
de? Celui-ci ne s’en trouve-t-il 
pas plutdt place devant un pro- 


L’enquete Internationale 

LE COMMUNISM F. AU CANADA 


Depuis l’arrivee au pouvoir du 
Parti liberal, apres les elections 
de 1935, le communisme a fait 
I des progres incontestables au 
Canada; il comptait 3.000 mem- 
bres en 1931; en aofit 1935, le 
rapporteur canadien au Vlieme 
Congres de l’lnternationale 
communiste parla de 8.200 
membres. En janvier 1937, lors 
de la XVIe session du Comite 
central du Parti communiste 
canadien, il y en avaii d6jh 12.- 
| 500 et “les dei6gu6s se s6pare- 
rent avec un dernier mot d’or- 
dre: atteindre d’ici k l’automne 
un objectif de 20.000 membres” 
(L’Ordre Nouveau, 20 fevrier 
1937). Un correspondant nous 
communique qu’ils arrivent de- 
j k k un chiffre d’environ 18.000 
membres. 

11s exercent leur influence 
sur des masses nombreuses. Il 
y a a Montreal environ 880 
i communistes mais d’apres “The 
Standard” du 21 novembre 1936, 
la meme ville compterait en¬ 
viron 30.000 sympathisants 
communistes. A Toronto, ou il 
y a 1.500 militants du Parti, le 
candidat communiste aux elec¬ 
tions de d6cembre 1936 obtint 
31.426 voix (presque un tiers des 
suffrages exprimes). D’apres le 
temoignage d’un ancien com¬ 
muniste, qui parut dans “The 
Winnipeg Free Press” en no¬ 
vembre et decembre 1936, les 
militants communistes agi- 
raient “sur au moins 250.000 
sympathisants” (L’Ordre Nou¬ 
veau, 5 janvier 1937). Ceux-ci, 
non affilies au Parti, patent des 
cotisations k diverses organisa¬ 
tions communistes, et s’abon- 
nent aux 42 et quelques jour¬ 
naux communistes qui circu- 
lent au Canada. Le mtoe au¬ 
teur nous apprend que les jour¬ 
naux communistes du Canada 
avaient, k la fin de l’ann6e 1936, 
un total de 1 3 5, 0 0 0 abonne- 
ments pay6s. 

Le centre du mouvement 
communiste se trouve & Toron¬ 
to (Ontario), la “Ville Reine”, 
second centre du Canada et 
gare centrale pour les chemins 
de fer de l’Est et de l’Ouest. Aux 
Elections de d6cembre 1936, les 
communistes firent 61ire un 6- 
chevin, un membre du conseil 
dAducation, un maire supplb- 
ant, et un conseiller municipal. 
“Cela veut dire que le Parti 
communiste de Toronto et ban- 
lieue a recueilli autant de vo¬ 
tes que tout le Parti commu¬ 
niste des Etats-Unis lors de 1’6- 
lection pr6sidentielle de M. 
Roosevelt” (L’Ordre Nouveau, 5 
janvier 1937). La raison en est 
quA Toronto, comme dans le 


blAme nouveau: celui de savoir 
comment traiter la “propagan¬ 
de” travestie en ‘informations’? 
L’histoire de Guernica fut in- 
vent6e pour alimenter la brouil- 
le entre les Etats democrati- 
ques et les Etats fascistes. Elle 
n’avait aucune raison d’etre. 
Elle fut accept6e en toute bon¬ 
ne foi par les journalistes a Bil¬ 
bao qui savaient que Guernica 
dtait souvent bombardee, qui 
avaient entendu tirer dans les 
environs le jour de l’incident, 
qui avaient entendu les explo¬ 
sions (de mines) et avaient vu 
les flammes et la fumee. Quand 
d’autres journalistes purent p6- 
netrer dans Guernica, il 6tait 
trop tard. Aucun dementi — en 
Angleterre, dans tous les cas — 
n’eut la moindre efficacitA... 

Douglas JERROLD, 
du “Tablet” de Londres. 

N.B. — Nous empruntons la 
traduction de cet article impor¬ 
tant du grand journal catholi- 
que anglais de Londres, The 
Tablet, a nos excellents amis de 
la Revue Catholique des Idees 
et des Faits de Bruxelles, du 11 
juin 1937, qui fut fondle en 1925 
sous les auspices de S. Exc. le^ 


ireste du Canada de langue an- 
! glaise, existe l’attitude mentale 
britannique de la tol6ranee ab- 
solue. En Angleterre, la propa- 
| gande communiste a son anti¬ 
dote dans la resistance d’un 
peuple qui a une tradition, une 
fime, une histoire. Il n’en est 
;pas de m6me au Canada, Ex¬ 
ception faite de la province de 
Quebec, ou l’Eglise et la tradi¬ 
tion latine ont forme et main- 
tenu un peuple compact, des 
Provinces maritimes, du New 
Brunswick, de la Nouvelle- 
Ecosse, de Pile du Prince-Edou- 
ard, et d’une partie de l’Onta- 
rio, le continent canadien est 
peuple d’immigrants venus de 
tous les pays du monde, et qui 
ne sont pas encore arrives de¬ 
puis assez longtemps pour d6- 
velopper l’esprit patriotique de 
leur pays d’adoption. La me¬ 
nace rouge au Canada, consiste 
dans la penetration du mouve¬ 
ment ouvrier, et de la jeunesse 
par les communistes. 

D’Ottawa k Vancouver (Co- 
lombie Britannique), sur un 
territoire immense comme l’Eu- 
rope, il n’y avait, au debut de 
ce sieele, que des petites villes 
Aujourd’hui, on trouve d’im- 
menses cites, composees d’une 
population venue de divers cO- 
t6s dans l’espoir d’y trouver du 
travail. La crise et la pauvrete 
s’y font vivement sentir. Dans 
tout l’Ouest, oil la terre produit 
le grain en large quantite, il n’y 
a pas de classe rurale dans le 
sens europ6en du mot. Le “far¬ 
mer” canadien n’a rien du pay- 
san conservateur. Il est un pay- 
san aventurier qui cherche for¬ 
tune dans l’agriculture. Il n’ai- 
me pas la terre qu’il ne fait 
qu’exploiter. Des que la crise 
se fit sentir, il cessa de travail- 
ler et attendit les subsides du 
Gouvernement; un trks grand 
nombre de ces “farmers” quitta 
la terre et vint dans les villes, 
moins avec l’espoir d’y trouver 
de la besogne que d’y passer les 
mauvais jours le moins mal pos¬ 
sible. Ils s’y joignirent au pro¬ 
letariat industriel. 

Celui-ci etait dejh travailie 
par la propagande communiste. 
En fevrier 1929, sur ordre de 
Moscou, le Parti communiste 
canacfien avait fondb une or¬ 
ganisation syndicale rouge, la 
“Workers Unity League”, dans 
le but de lutter contre les 
unions professionnelles neu¬ 
tres et les syndicats Chretiens. 
Ces syndicats rouges connurent 
un essor int6ressant. En 1933, 
ils declarerent 24.086 cotisants. 
Deux ans plus tard, quan*i le 
Komintern transforma ses tac- 
tiques, et decreta que les com¬ 
munistes devaient se fondre 
dans les syndicats neutres, les 
syndicats rouges canadiens a- 


vaient dejh un effectif de 40.000! 
membres de la “Workers Uni¬ 
ty League” entr6rent d’embiee 
dans les Unions neutres, trop 
professionnelles amdricaines. 
Les Unions neutres avaient en¬ 
viron 142.000 syndiqu6s. En 
quelques semaines, les 40.000 
syndiquAs rouges, manoeuvrant 
avec habiletd et suivant des ins¬ 
tructions precises, s’emparSrent 
de tout le mouvement ouvrier 
canadien de langue non-fran- 
gaise. Celui-ci connut d6sor- 
mais une vie nouvelle, toute r6- 
volutionnaire. Ddsormais, le 
mouvement ouvrier canadien 
est s6v6rement contrdld, et va 
de l’avant sous un commande- 
ment unique. Rien dAtonnant, 
k ce que tous les mouvementsi 
de quelque importance, reven- 
dications ouvriferes, graves, etc. 
soient dirigAs et controlSs par 1 
les communistes. 

Les catholiques de la province 
de Quebec font campagne pour 
obliger les unions ouvrieres h 
se faire reconnaitre par la loi. 
Il semble, en effet, que pour 
participer h la loi concernant 
les conventions collectives de 
travail toute union devrait fitre 
“incorporAe”, c’est-A-dire re¬ 
connue par la loi, sinon cette 
union n’a pas d’existence 16- 
gale. Comment peut-on 6tre 
parti dans un contrat collec- 
tif si on n’existe pas? 


Seulement, cette “incorpora¬ 
tion” 16gale des syndicats ou- 
vriers comporte des obligations. 
Ces unions reeonues, nous dit 
l’Ordre Nouveau du 5 mars 1937, 
doivent avoir un nom, un domi¬ 
cile ou si6ge social, tenir une 
comptabilitA Force leur est de 
se choisir comme chefs des 
hommes d’autoritd et de bonne 
reputation; leur rfeglements, o- 
bligatoirempnt approuv6s par le 
gouvernement, tout en ayant 
pour but le bien de la classe ou- 
vrifere, ne peuvent contenir au¬ 
cune clause subversive; si quel¬ 
que conflit surgit avec les pa¬ 
trons, le moyen ordinairement 
employe de la rdgler ne doit 
etre ni la violence ni le d6sor- 
dre, mais 1’arbitrage, le recours 
aux tribunaux, etc.” 

Les communistes seraient vite 
en danger s’ils devaient tenir 
leurs comptes publics et r6pon- 
dre devant les tribunaux du d6- 
sordre qu’ils peuvent causer 
dans les syndicats. Aussi, “au 
dernier congr6s du Parti tra- 
vailliste, le secretaire du Parti 
communiste de Quebec, Stanley 
Ryerson, prdsentait la lutte 
contre la reconnaissance obli- 
gatoire des syndicats comme 
une de leurs taches principales, 
et son acolyte, Sydney Sarkin, 
declarait qu’il fallait, avant 
tout, concentrer sur ce point 
tous les efforts. 


EVOLUTION 


Un vieux Parisien, un de ces 
fldeies pour qui quitter la capi¬ 
tate meme pendant les cha- 
leurs, sinon pour Versailles ou 
Fontainebleau etait . dAroger 
exceptionnellement, est alie, 
cette annee, sur la Cote d’Azur. 

Il y a decouvert la mode des 
pyjamas et des shorts aussi 
bien masculins que feminins: 

— Ah! dit-il, je me souviens 
qu’en 1894, seule la toute jeune 
Mme Dieulafoy, exploratilice 
deja celebre, et Rosa Bonheur, 
la premiere femme officier de 
la Legion d’Honneur, avait le 
droit de-d6ambuler dans Paris 
vetoes en homme. 

Mme Dieulafoy se prAsenta 
un jour chez la femme .d’un 
membre de l’lnstitut. 

— Qui dois-je annoncer, dit 
la petite bonne stylAe, mais na¬ 
tive de Quimper? 

— Madame Dieulafoy, rApon- 
dit l’exploratrice. 

Alors la bonne, perdant tou¬ 
te contenance, et se tapant sur 
les cuisses, s’esclaffa: 

— Monsieur veut rire! 


en connaissons quelques-uns 
dans certain parti. 

Un de nos amis contait rA- 
cemment h Tun d’eux: 

“Un vieux monsieur, outra- 
geusement myope, entre chez 
un opticien et essaie des verres. 

— Ceux-ci ne sont pas assez 
forts pour ma vue! 

— Mais, Monsieur, ce sont 
des numAris 2, ils devraient 
vous convenir. 

— Qu’avez-vous aprAs? 

— AprAs viennent les num.6- 
ros 1. 

— Et aprAs cel A,? 

— AprAs, Monsielur, il vous 
faut un chien”. 

A quoi, l’Aconteur de l’histoi- 
re rApondit: 

— Nous, nous avons un chef! 


APOLOGUE 


Il est des gens qui ont des 
yeux et qui ne voient pas. Nous 


CONCURRENCE 

En Normandie, il y a une pe¬ 
tite plage pas trop chic. Deux 
hotels s’y disputent la clientele. 

L’un des hoteliers crut l’em- 
porter en faisant apposer un 
calicot sur sa fagade avec cette 
inscription: 

“Ici, le patron fait lui-meme 
la cuisine des clients.” 

Mais l’autre s’empressa d’af- 
ficher cet avis: 

“Ici, le patron mange la mA- 
me cuisine que ses clients!” 


LA LEGATION DE LA FRANCE 
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AVIS AUX ELEVEURS 


Un manque de pores est a redouter 


Leg cultivateurs ge debarras-l 
s#nt de leurs jeunes pores a un 
degre alarmant, dit le Service | 
des Marches de la Division de | 
l’industrie animate du Minister I 
re federal de l’Agriculture; tous | 
les chargements aux points de 
campagne regorgent de c-es ani 
manx; et si cet etat de choses | 
continue, il n’v aura pas asses 
de pores gras pour fournir la de- 
mande de bacon an cours des 
douze mois prochains. 

Cette liquidation excessive de 
jeunes pores, aus&i bien dans 
l’Est que dans l’Ouest, est d’au- 
tant plus grave que la popula 
tion porcine sur les fermes cana, 
diennes 6tait bien inferieure an 
commencement de septembre 
1937 a celle de 1936; les portees 
de printemps avaient ete moins 
nombreuses dans les princi pales 
provinces. II est done fort possi¬ 
ble que pendant le reste de 1937 
et la plus grande partie de 1938, 
la quantity de pores a bacon of- 
ferts pour les marches interieurs 
et d’exportation soit inferieure 
aux besoins. 

Sans doute beaucoup de ces 
pores maigres offerts sur les 
marches ainsi qu’aux salaisons 
sont renvoyes siir les fermes 
ayant sufflsammeht d’aliments 
pour les engraisser, mais il est 
possible que la demande actuelle 
ne soit pas suffisante pour absor- 
ber la quantity croissante qui se¬ 
ra offerte au cours des mois pro¬ 
chains. 

Cette production possible de 
bayou devrait interesser les bons 
nourrisseurs qui manquent de 
pores mais qui ont de bonnes 
provisions d’aliments. Les pro¬ 
vinces du Manitoba et de l’Onta- 
rio, qui ont une bonne recolte de 
grain, devraient absorber aise- 
ment tons les bons pores maigres 
qui sortent actuellement des fer¬ 
mes et elles pourraient ainsi 
grandement aider a maintenir 
la production totale du bacon. 

L’un des problemes les plus 


a I’heure actuelle est de mainte¬ 
nir la position que nous occu- 
pons sur le niarche anglais a ba¬ 
con, et l’on ne saurait attacher 
trop d’attent.ion a l’importance 
qu’il y a de fournir au moins la 
meme quantite de bacon qu’en 
1937. Il est probable (pie la pro¬ 
duction de pores Mans le monde 
I sera plus considerable pendant 
difficiles qui se pose au Canada 
les douze mois prochains qu’elle 
n’a 4te au cours des douze mois 
j precedents. On croit que les pays 
d’Europe s’efforceront, de todte 
fay on, de maintenir an moins 
| leur production actuelle, et com- 
me le Canada est la source prin- 
cipale d’importation en dehors 
du Danemark, on surveillera de 
pres les developpements qui se 
produisent dans notre pays. 
Comme les importations totales 
au Royaume-Uni sont soumises il 
des restrictions, la concurrence 
sur le mar cite au bacon de ce 
i pays est plus intense a l’heure 
actuelle qu’elle n’a jamais ete de¬ 
pute la r&glementation des ap- 
provisionnements. Si les expedi¬ 
tions diminuent il sera presque 
impossible de revenir a la quan¬ 
tite d’autrefois. 

A en juger d’apres les reveniis 
qu’elle a produits en ces quatre 
dernieres amides, l’industrie por- 
j cine merite assurement, l’appui 
de nos cultivateurs, meme si les 
frais de production devaient 
etre un pen plus dlevds. Il y a ce- 
pendant un trait rassurant a la 
situation, e’est qu’il y a aetuelle- 
i ment a‘u Canada plus de produc- 
: teurs permanents de pores qu’au- 
trefois, l’alimentation se fait d’u- 
ne fayon plus intelligente et l’on 
! s’attache, mieux que jamais, a 
fournir les types et les poids de- 
mandes par le marche. 

Disons, pour conclure, que cet 
achat de pores pour l’engraisse- 
ment n’est recommande qu’aux 
cultivateurs qui se trouvent 
dans des conditions avantageu- 
j ses, et pour lesquels cet achat se- 
| rait un bon placement. 


NOUVEAU MEMBRE A 
L’ASSOCIATION 


A la convention annuelle, te- 
nue rdeemment a Madison, Wis¬ 
consin, de l’Association des 
sciences avicoles de l’Amerique 
du Nord, organise en 1908, M. 
W.-A. Brown, chef du Service 
des volailles de la Division de 
l’industrie animale du Ministe- 
re federal de 1’Agriculture, a ete 
cree “Fellow” de l’Association, 
un honneur qui n’a 6te conferh 
jusqu’ici qu’4 deux autres Cana- 
diens, M. Fred.-C. Elford, Otta¬ 
wa, Aviculteur du Dominion, et 
le Prof. W.-R. Graham, du colle¬ 
ge d’agriculture de l’Ontario a 
Guelph. 

Cet honneur d^cerne 4 M. 
Brown est en reconnaissance des 
services utiles qu’il a rendus a 
l’industrie avicole. 

M. W.-A. Brown, ne a Mea- 
ford, Ont., et diplome du College 
d’agriculture de l’Ontario et de 
l’universite du Maine, est entre 
au Ministere federal de kAgri¬ 
culture en 1911. C’est lui qui a 
institue la plupart des regimes 
avicoles du Ministere, qui fonc- 
tionnent actuellement. Vers 1915 
il a formule des types modeles 
provisoires pour les oeufs. En 
1918 le triage des oeufs d’apres 
des types modeles uniformes 
pour les oeufs exports, a ete in- 
troduit, et le Canada a ete le 
premier pays du monde a insti- 
tuer le triage des oeufs comme 
regime national. Il en est resul- 


jte une reputation enviable pour 
I les oeufs canadieris, car les mar- 
chands de gros et de detail sa- 
vent aujourd’hui exactement la 
quality des oeufs qu’ils achetent. 
Ce triage a ete en meme temps 
applique a tous les oeufs exp6- 
dtes d’une province a l’autre, et 
en 1923 4 tous les oeufs destines 
4 la consommation interieure au 
Canada. Quatre ans plus tard le 
classement des volailles a ete mis 
en vigueur. 

D’autres regimes importants 
introduits par M. Brown sont le 
controle de la ponte pour les vo¬ 
lailles et l’approbation des cou- 
voirs, mais ce ne sont 14 que ce 
que l’on pourrait appeler les ini¬ 
tiatives les mieux connues. 11 a 
pendant tout ce temps travail le 
sans rel ache a l’amelioration de 
1’industrie avicole canadienne, 
dont le reveuu annuel se monte 
aujourd’hui 4 pres de $60,000,- 
000 . 


L’Allemagne se singularise 
aujourd’hui parnii les pays de 
l’Europe occidentale en employ- 
ant du seigle plutot que du bte 
pour la fabrication du pain. 
| L’armee permanente de l’AUema- 
! gne, qui est de 800,000 homines, 
i est nourrie au pain de seigle. 

■ Dans le Sud de l’Allemagne ce- 
pendant, on prefere le pain de 
j ble.’ Il n’y a que deux autres 
j pays de I’Europe occidentale oil 
la consommation du bid est infe¬ 
rieure 4 celle de l’Allemagne: ce 
I sont le Portugal et la Finlande. 


ANALYSE DU PRIX DE IEVIENT DE LA PATATE, LES FLEURS DURANT L’HIVER 


Enquete du ministere de l’agriculture 


Culture des bulbes 


Au commencement de 1935, un 
Comite national de recherches 
sur les pommes de terre fut orga¬ 
nist et charge d’etudier toutes 
les phases de la production et 
de la vente de ces tubercules 
dans l’Est du Canada. L’etude 
des methodes et des frais de pro¬ 
duction dans la vallee du haut 
de la riviere St. John, au Nou¬ 
veau Brunswick, devait etre fai- 
tp par la Division de l’dconomie 
du Ministere federal de l’agricul¬ 
ture ; cette etude devait prendre 
la forme d’une enquete appro- 
fondie sur l’exploitation des fer¬ 
mes. La Division de I’dconomie 
fournissait le personnel des 6qui- 
pes de campagne, tandis que le 
Ministere de l’agriculture du 
Nouveau - Brunswick payait la 
moitie des frais de transport et 
mettait son representant agrico¬ 
le 4 la disposition des investiga- 
teurs 4 titre consultatif. 

Les comfes de Carleton et Vic¬ 
toria furent choisis pour cette 
etude. Ces comtes se trouvent 
dans le secteur- centre ouest du 
Nouveau - Brunswick et bordent 
l’Etat du Maine; ils constituent 
la vallee du haut de la riviere 
St. John. On recueillit des notes 
sur 202 fermes en juillet et aofit 
1935 avec l’aide du Ministere du 
Nouveau-Brunswick, qui se char- 
gea des travaux d’ecriture n6- 
cessaires. On decida de continuer 


ltetude pendant une partie de 1’6- 
te de 1936 parce que la saison 
de 1934-33 avait 6te tres mauvai- 
se pour la vente. Au moyen d’un 
questionnaire ecrit et d’entre- 
vues personnelles avec les culti¬ 
vateurs de la region, on recueil¬ 
lit des memes cultivateurs qui 
avait collabore l’annee precGlen- 
te un total de 70 releves coil- 
vrant la recolte de 1934-35. On 
trouvera tous les details au sujet 
de ces releves ainsi qu’une analy¬ 
se detaillee, dans le bulletin de 
70 pages que vient de publier le 
Ministere federal de l’agricultu¬ 
re et qui s’intitule “Une etude 
6conomique de la production des 
pommes de terre au Nouveau- 
Brunswick”. 

Sur les 70 fermes couvertes 
par cette enquete, le prix de re- 
vient des pommes de terre a et6 
en moyenne de $78.14 par acre en 

1934- 35 et de $82.20 par acre en 

1935- 36. Les comptes qui ten- 
dent 4 augmenter le prix de re- 
vient par acre sont la main- 
d’oeuvre, 1’emploi du materiel, et 
l’emploi des batiments. Les aug¬ 
mentations enregistrees dans ces 
comptes etaient contrebalancees 
jusqu’4 un certain point par les 
diminutions dans certains frais 
comme les pommes de terre de 
semence, les engrais chimiques, 
les materiaux de pulverisation, 


Tout espoir de floraison n’er J 
| pas perdu apres que les dernieres 
fleurs de l’automne se sont fa- 
nees; on pent encore, sans 
grands frais, avoir des fleurs 
dans la maison pendant plu- 
sieurs semaines de 1’hiver. On 
emploie pour cela des bulbes ou 
“oignons a fleurs” qui donnent 
des fleurs de coulenrs tr4s va¬ 
rices. Ces bulbes doivent etre 
cultiv^s plusieurs semaines dans 
une cave fraiehe et obscure. Il 


et la main d’oeuvre louee. Le fait 
que l’augmentation du prix de 
revient en 1935-36 etait due en 
grande partie 4 l’augmentation 
dans les frais fixes par acre, d6- 
montre que ce prix de revient 
tend 4 augmenter 4 mesure que 
l’etendue plantee diminue; l’a- 
nalyse de 199 fermes en 1934-35 
a dej4 fait ressortir cet etat de 
choses. La reduction dans l’eten- 
due plantee en pommes de terre 
a 6te generate en 1935-36, et par 
consequent un relevement gent 1 | tout d’aboi’d voir 4 ce qu’ils 
ral du prix de revient est 4 prt- j s °ient de bonne qualite; c’est la 
vo | r I premiere chose essentielle. Une 

L’etude couvre tous les details t»°une precaution est de les ache- 
qui etaient notes dans la region, | t er au commencement de la sai- 
savoir, les sols, le climat, l’utili- son; ^ es bulbes que 1 on choisit 


sation de la terre, le capital in- 
vesti dans la ferme, les bestiaux, 
le materiel, les recettes de fer¬ 
ine, les dettes^et les frais, le prix 
de revient des pommes de terre, 
et les facteurs qui affectent ce 
prix de revient, comme le reve- 
nu de la ferme, la dimension de 
l’entreprise, l’etendue plantee en 
' pommes de terre, le degre de 
specialisation, l’indice de la re¬ 
colte et le loyer de la ferme, et 
aussi des rehseignements gene- 
raux sur la production des pom¬ 
mes de terre au Canada. On peut 
j obtenir ce bulletin en s’adres- 
i saiit au Bureau de publicite et 
d’extension du Ministere federal 
de l’agriculture, Ottawa. 


La question des pal urages pre¬ 
sente des problemes importants 
en Australie. On calcule que 
cinq lapins mangent autant de 
paturage qu’un mouton, et les 
lapins se comptent par millions 
en Australie. On emploie des 
clotures de fil de fer d’une gran¬ 
de longueur pour restreindre les 
ravages de ce fleau. Une cloture 
a 696 milles de long, une autre 
a 350 milles. Ce sont les poteaux 
d’acier qui se sont montres les 
plus 6conomiques 4 la longue, 


non seulement parce qu’ils resis- 
tent aux feux de forets, mais 
aussi parce que la partie souter- 
raine dure plus longtemps.' 


L’Inde est l’un des pays du 
monde qui produit le plus de bl 
mais ce ble est utilise presque en- 
tierement dans la consommation 
interieure. C’est l’aliment regu- 
lier des nombreuses populations 
indigenes de Bombay, des Pro¬ 
vinces Unies, des Provinces 


a ce moment sont geueralemenl 
plus vigoureux que ceux qui sont 
restes pendant plusieurs semai¬ 
nes dans le magasin. Les bons 
bulbes sont fermes au toucher, 
lourds par comparaison a leur 
taille et de bonne grosseUr pour 
la variety. 

On met ces bulbes en pots, 
dans la cave, des qu’on les reyoit 
du grainetier ou du commeryant 
et l’on monte ces pots de la cave 
lorsque les bulbes ont pris raci- 
ne. On peut obtenir ainsi toute 
une succession de fleurs pendant 
une longue p6riode, 4 intervalle 
de dix 4 quinze jours. Il y a des 
bulbes que l’on peut cultiver 
dans l’eau seule, d’autres dans 

-de la tourbe pr6par6e et d’autres 

I Centrales, le Pendjab et le Raj- encore dans du terreau ordinai- 
putana; le riz vient en deuxteme 1 re. Les vartetes qui viennent le 

lieu. Dans les autres districts de; m ^ eux ^ ans 1 eau s °ut le lis sa- 

,, T . T, T j , ... , :cr6 de Chine, le narcisse blanc 

l’lnde, 1’Inde mendionale, i ^ 

pur et la jacinthe. On cultive les 
Traancore, Maladar, Behar,! deux premi6res dang leg bolS; et 

Orissa, Bengale, Cachemire, et p on tient les bulbes en place au 
la Birmanie, le riz est encore moyen de petites pierres. Il faut 
Particle de nourriture le plus es- inettre un petit morceau de char- 
sentiel, mais la consommation bon de bois au fond du pot pour 
du bte augmente de plus en plus | aider 4 tenir l’eau propre. Les 
populaire, de meme qu’en Chine, jacinthes sont cultiv6es dans des 
au Japon, en Malaisie, 4 Java et! verres speeiaux, eonformes de 
au Siam. fayon 4 ce que les bulbes restent 


juste au-dessus de l’eau. 

On peut trouver chez les grai- 
netiers des composts de fibres, 
tout prets 4 servir. L’avantage 
que le compost presente sur la 
terre ordinaire, c’est qu’on peut 
l'employer dans des bols qui re- 
tiennent l’eau et d’une forme 
fantaisiste. On humecte legere- 
nient les fibres et on en pose une 
couehe 4 la base du bol. On ar¬ 
range les bulbes sur cette couche 
et on remplit les espaces entre 
eux avec les fibres. On laisse suf- 
fisamment,. d’espace au - dessus 
pour que l’on puisse y ajouter de 
t’eau aisement. Le nombre de 
bulbes depend de la grosseur du 
bol; il ne faut pas que les bulbes 
se touclient ni qu’ils touchent 
aux cotes du bol. Les faux-nar- 
cisses, les tulipes, les jacinthes, 
peuvent etre cultives dans des fi¬ 
bres. 

En somme, le mode de culture 
lo plus economique pour la cultu¬ 
re des bulbes est encore la terre 
dans des pots d’argile. On peut 
se servir d’un terreau ordinaire- 
de jardin, s’il n’est pas trop 
lourd. On melange le terres" 
lourd avec du sable et, de l’humus 
de feuilles pour le rendre plus 
poreux. 

Les bulbes destines aux jar- 
dins de plein air doivent etre 
plantes en automne, avant l’arn- 
vtee des grosses getees. La profon- 
deur 4 laquelle ils sont plantes 
depend principalement de la na¬ 
ture du sol. En moyenne, elle 
doit etre de trois 4 quatre fois le 
diametre du bulbe. 

On pourra trouver des rensei- 
gnements complete sur la planta¬ 
tion des bulbes et des meilleures 
varietes 4 cultiver, dans la cir¬ 
culate intitutee “La culture des 
bulbes 4 la maison”, que l’on 
peut obtenir en s’adressant au 
Bureau de Publicite et d’Exten- 
sion du Ministere f&teral de l’A- 
griculture, Ottawa. 


FRIMOUSSET AU JARDIN Z00L0GIQUE 
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Le numero manque de tante Amelonde dans la 
cage aux lions a produit le plus desastreux effet, le 
public est parti furieux. 



Pour attenuer cette mauvaise impression, Frimousset decide d’organiser pour 
le lehdemain une attraction nouvelle: le bain de l’elephant. 


0 (in, 



— .i .p.®incFo r; 


Le lendemain, le public se presse a 
nouveau et M. Legigot, en cornac, se 
sent un peu inquiet... L’elephant, « Pe¬ 
tit Pois »y n’a pas l’air d’etre dispose a 
se bai.gner. 

"" ■ 1 ^ ■ . j 1 


Apres de nombreux ef¬ 
forts qui restent vains, 
M. Legigot a la facheuse 
surprise de se sentir empoi- 
gne (non, pardon! « entrern- 
Pe ») par l’elephant. 


... Et le bain du cornac obtient un sue- 
ces beaucoup plus considerable que le 
bain de 1’elephant.. 
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MERCREDI, LE 28 SEPT., 1937 



notre heritage franeais” 


Une premiere realisation 




Le comite permanent 


Le comity permanent du Congres de la langue frangaise est 
done organise. La decision prise d’etablir un comite permanent 
dans tont le Canada frangais est realisee. L’organe est constitue; 
il n’aura plus qu’a manifester son action pour atteindre sa perfec¬ 
tion. II continuera parmi nous les legons du Congres de Quebec. 

Le choix plaira a tons ceux qui mettent au-dessus de Fesprit 
de clocher, la valeur reelle et le sucees d'une cause commune. La 
repartition pour l’Est et l’Ouest canadien, ou pour la Nouvelle- 
Angleterre et la Louisiane fournit tous les elements exig^s pour la 
survie de Fesprit frangais. Mais, bien entendu; il faudra Faction. 

Le Canada a connu plusieurs societes, A statuts assez bien dd- 
finis, A comit6s et sous-comites sagement composes mais it action 
fort limitde! On lance une fondation, on laisse prevoir le plus beau 
travail, puis,... e’est rdellcment un silence de mort. En Foccurence 
ee serait regrettable. Le regain de vie apporte a la conservation de 
notre heritage franeais aura besoin de la vigilance continuelle et 
prudemment..■animat-rice do ces sentinelles. Elies auront it veiller de 
plus prAs encore qu’au cours du dernier quart de siecle pour main- 
tenir et diriger le rdveil canadien. 

Les Alhertaius out tont lieu de se rejouir de Feleclion de M. 
le Docteur L.-O. Beauchemin comme representant de leurs expe¬ 
riences et ddfenseur de leur cause. Monsieur Beauchemin n’en est 
plus aux premiers efforts an profit de ses freres de l’Ouest. 

Que nos felicitations se traduisent par une plus parfaite cor- 
respondance it ses directives. Veillons it la puretd de notre parler 
frangais. Persevdrons dans Famendement apporte en juin dernier 
et cooperons ainsi, genereusement, cbacun en notre milieu, it l’ob- 
tention complete de uos droits et ii la culture here et noble de l'lie- 
ritage qui leur a ete legue. 


Toute une mine d’idees 


:w 




TROP GENEREUSE 
POUR S’Y SOUS- 
TRAIRE 


Education Familiale 

La legon don nee par certains pays d’Europe pour le releve- 
ment national, ne doit pas passer inapergu cliez nons. Non que le 
mal ait atteint la gravite des nations d’outre-mer, du moins pour 
ce qui est de nos Canadiens, mais les solutions qui accompagnent 
ce probleme de la ddnatalite sont a etudier chez nous. Comme le 
ministre frangais de la Sante disait, parlant d'allocations gouver- 
nementale: 

“Il nons apparait que la solution de ce probleme n’est pas 
uniquement d’ordre budgetaire. Il ne suffit pas de payer pour avoir 
des enfants, il faut un “climat” favorable it la vie et au developpe- 
ment de la famille”. 

C’est k vous, parents, qiFincombe cette vigilance. L’equilibre 
moral et materiel des jeunes est pour beaucoup oeuvre d’educa- 
tion et d’hygidne. Les enfants sains feront une nation forte. 


Les membres du 

Comite permanent 


QUEBEC.— Le comite provi- 
soire cha,rg6 de l’yiection des 
membres du comity permanent 
du congres de la langue i'rangai- 
se a termine son travail apres 
avoir tenu deux longues reunions 
a la salle du Parler frangais a 
l’University Laval, sous la presi- 
dence de Mgr Camille Roy, rec- 
teur de 1 ’University. 

COMPOSITION DU COM ITS 

Le coniif:6 permanent se com¬ 
posers tout d’abord de cinq mem¬ 
bres qui ont, etd nomrnes par la 
Societe du Parler Frangais au 
Canada, ce Sont: M. le Dr Ar¬ 
thur Vallee, M. le chanoine Cy- 
rille Gagnon, l’hon. C.-F. Delage, 
M. Antonio Langlais, et M. Fab- 
b4 Paul-Emile Gosselin. 

Voici maintenant la liste des 
autres membres qui ont 6td choi- 
sis pour reprdsenter les differen- 
tes provinces du Canada, la 
Louisiane, la Nouvelle-Angleter- 
re, et l’ouest des Etats-Unis. 

Pour la province dc Quebec, en 
plus des cinq membres dejit nom- 
mes: Mgr Olivier Maurault, M. 
Alphonse de LaRochelle, M. l’ab- 
b£ Lionel Groulx, de Montreal, 
et M. Henri Boisvert, notaire, de 
Quebec. 

Pour le Nouveau-Brunswick: 


MM. Benoist Michaud, de < 'amp 
belton, et Camille Savoie, de 
Moncton. 

Pour la Nouvelle-Ecosse : M, 
F.-G.-G. Comeau, de Halifax. 

Pour Tlle-du-Prince-Edouard: 
M. Henri Blanchard, de Char¬ 
lottetown. 

Pour le Manitoba :M. le magis- 
trat Henri Lacerte, de St-Boni- 
face. 

Pour la Saskatchewan : M. le 
Dr Laurent Roy, de Regina. 

Pour l’Alberta,: M. le Dr L.-O. 
Beauchemin, de Calgary. 

Pour TOntario: Le R. P. .loy¬ 
al, O.M.I., d’Ottawa, et M. le ju- 
ge Plouffe, de North-Bay. 

Poor la Nouvelle-Angletcrre : 
M. l’abbe Adrien Verret, de Man¬ 
chester, M. Eugene Jalbert, avo- 
cat, de Woonsocket, et M. Adol¬ 
phe Robert, de Manchester. 

Pour VQuest des Etats-Unis: 
Mgr Victor Primeau, de Chica¬ 
go- 

Pour la Louisiane: L’hon. M. 
Wade-O. Martin, de Saiut-Mar- 
tinville. 

La designation du represen¬ 
tant de la Colon) hie sera faite 
par le comite permanent, le co¬ 
mite provisoire n’ayant pas, A ce 
moment, les informations suffi- 
santes pour disposer de ce cas. 


NOUVEAU CONCOURS 
DE LA FEUILLE 
D’ERABLE 


MONTREAL.— Le 5e con- 
urs canadien de la feuille d’e- 
ble est, maintenant ouvert et 
s entries seront regues jus- 
1 ’au ler novembre prochain. Le 
neours est organise conjointe- 
ent par le “Canadian Travel 
iire.au” d’Ottawa, le ehemin de 
r Pacifique Canadien et les che- 
ins de fer nationaux du Cana- 
L. 

Cette ann6e, les vigiteurs au 
iyg. pqurront. prendre part au 


concours en autant que les feuil- 
l'es durable qu’ils enverront au¬ 
ront etc reeueillies au Canada 
| et qu’elles seront malices d’un 
I point quelconque du pays. 


SURVIE FRANGAISE 


LOWELL. — On compte cette 
j a.nnee environ 4,500 elAves ins- 
crits aux diverges ecoles parois- 
I siales franco americaines de la 
| ville de Lowell. Le total de Fins- 
' nipt ion scolaire a Lowell —eco¬ 
les pubiiques et ecoles paroissia- 
■ les =-= g’eleve a 22,000. 


Oui, la femme canadienne- 
frangaise a trop de coeur et de 
bon sens pour voir l’avenir de 
ses enfants sans travailler de 
toutes ses forces a le faire beau 
et paisible. Mais comme dcrivait 
“Pierrette”, dans F Echo de 
Frontenac s “Soyons logiques, 
mes soeurs, donnons l’exemple, 
faisons la plus grande part dans 
cette campagne de reconquete 
nationale et economique en ai¬ 
dant aux notres a grandir et a 
prospei’er”. 

C’est vrai aussi que c’est le de¬ 
voir de la mere chretienne de 
voir A. ce que la famille fournis- 
se de bons Canadiens frangais, 
de bons catholiques. Il scmble 
bien clair alors que la mere qui 
laisse conscieminent, ses enfants 
delaisser leur langue, travail le 
au malheur des sieus et de toute 
la race. 

Les plus ancienues statisti- 
ques jusqu’aux plus rdeentes 
prouvent que dans les families 
ou on a laisse la langue frangai- 
sc pour ne parler qu’en anglais, 
la frdquentation des fils et des 
lilies se fait avec des amis de 
langue anglaise. La proportion, 
vous la connaissez, est que 75% 
de ceux-ci sont de religions 
etrangeres a la notre. Alors, 
c’est le relacbement des notres 
q.ui sont deja affaiblis par un la- 
cliage dans leur langue. 

A qui la faute? A la mere, au 
pere, a la famille qui a refuse 
une education plus forte aux en¬ 
fants. 

Combien de ces unions sont 
vraiment heureuses? La vie com- 
porte deja assez de sacrifices, 
les parents le savent, pourquoi 
refuser d’armer leurs fils et leurs 
lilies pour avoir le bonbeur de les 
voir tels que Dieu les a fait : des 
catholiques et des Canadiens- 
frangais. 

Rien ne resiste aux desirs d’u- 
ne mere. La main dans la main, 
meres catholiques et canadien- 
nes, travaillez vous aussi au ru¬ 
le vement des notres. 


nous les obtiendrons integrale- 
fnent par la fermetd et la tenaci¬ 
ty dans nos revendications. 

Nous avons fait plus qu’il au- 
rait fallu A l’egard de l'element 
secondaire dans notre bilinguis- 
me. Appliqeions notre volontd et 
notre intelligence k redonner a 
la langue frangaise la place qu’il 
lui est due dans nos conversa¬ 
tions particulieres avec les com- 
patriotes canadiens, et au foyer. 
Il y a trop d’anglais dans nos 
foyers canadiens-lTangais! 


UNE CONSTATATION 
MALHEUREUSE 


LA HAINE DU FRAN- 
CAIS N’EST PLUS 
DE MODE 


La magnilique comparaison 
qu’employait M. Alfred Ernout, 
directeur des etudes lingulsti- 
ques a. In Sorbonne, pour nous 
faire sentir la n6cessitd d’une 
plus grande surveillance de no¬ 
tre parler frangais, illustre tou-j 
tes les argumentations appor- 
tees jusqu’ici. Nous la servons 
sans commentaire. Que cbacun la 
lise bien attentivement. Qu’il 
saisisse toutes les nuances de l’e-! 
nonce et nous verrons notre he¬ 
ritage frangais mieux servi par 
le respect de la langue. 

“11 vous faut travailler beau-1 
coup et ferine! Des l’ecole enfan- 
tine surveillez votre frangais. Le 
frangais est le vdbicule de votre 
pensee, l’instrument avec lequel 
vous revendiquez vos droits les ( 
plus sacres. Que diriez-vous d’un 
soldat qui briserait son arme ou 
la laisserait rouiller”. 

Combien deja ont laisse dete- 
riorer les leurs? 


JEUNES CANADIENS 


Vraiment, la conduite du Star 
de Toronto, A l’dgard de son fa- 
natique compatriote a prouvd 
une fois de plus que la grande 
presse ne se plait plus comme 
autrefois a faire echo a toutes les 
etroitesses d’esprit des angloma- 
nes. 

Le journal de la ville reiue 
ne sacrifierait certes pas ses in 
terets A la survivance de Fesprit 
frangais, mais donnant a la jus¬ 
tice et A la raison la primaute 
sur le fanatisme et l’aveugle pas¬ 
sion, il traite d’absurde, de ty- 
rannique, et condamne Faberra- 
tion de celui qui aflirme que le 
frangais devrait el re banni de 
toutes les provinces hors du Que¬ 
bec. Vieille chanson celle-la! Et 
dire qu’il y en a encore qui, par- 
mi ceux qui. se' croient eclaircs 
par une intelligence saine, affir- 
ment que les minorit<5s frangai- 
ses n’ont aucun droit constit.u- 
tioimel dans les 8 autres provin¬ 
ces de la Confederation. 

Ne .ddsesperons pas pourtant, 
la 1 umiere fait son ehemin: Le 
“Saturday Night” du 15 mai 
rapportait ces paroles de M. Me 
Farlane Lamont, d’Ontario: 
“Tout Anglo-Canadien devrait 
apprendre a parler le frangais. j 
II devrait aussi tronver dans iros ; 
ecoles l’occasion d’apprendre a 
lire, ecrire et A parler le JYan- 
gais. Toutes ,les raisons militenl,: 
en faveur de cet enseigneinent”. 

Le “Star , de Toronto endo^-^ 
salt cet anvauce. 

Fas d'iliusions pourtant. Nus. 
droits apug lg^-maintigndrons fet i 


Jeunes Canadiens, on prepare 
son avenir quand on est jeune. 
Comme vous etes les liommes de 
demain, vous de.vez y penser et 
ne rien ndgliger A votre forma¬ 
tion. 

Au Canada, il y a beaucoup de 
travail A faire et ce travail exi- 
ge des competences. Si les jeunes 
se qualifient dans une ou l’autre 
des differentes spheres de l’aeti- 
vite nationale ils seront ces com¬ 
petences que l’on reclame. La 
j cun esse d’aujourd’bui ameliore- 
ra sa situatiou en autant qu’elle 
saura tirer profit des immensos 
ressources raises a sa disposi¬ 
tion par 1a. Providence. Elle at- 
teindra ce but par le travail. 

Apres mil re reflexion, et etant 
bien convaiucus de ces realiies, 
les. jeunes Canadiens n’licsite- 
ront, pas a se mettre a 1’oeuvre 


j et a saisir toutes les occasions 
qu’ils peuvent rencontrer pour 
se creer un avenir. 

Les jeunes ouvriers savent que 
' la main d’oeuvre experiments 
| dans les arts et metiers fait de- 
faut dans notre pays. Le chdma- 
ge a considerablement affecte la 
j preparation de nos ouvriers aux 
travaux specialises. Nos jeunes 
doivent combler cette lacune par | 
un apprentissage intelligent et 
! dirige de fagon a mettre en 6vi- j 
dence les talents indeniables de | 
creation que possede l’ouvrier 
canadien. 

Jeunes bacheliers, votre for¬ 
mation vous ouvre les portes. 
d’un champ (Faction aux possibi-1 
lites illumitees. Vous etes prypa- 
res A l’accomplissenient de pro- 
gres marques et rapides. L’acti- j 
vite economique qui resulte des 
decouvertes de minerai ainsi que 
du developpement de nos autres 
ressources naturelles ne doit pas 
vous echapper. Autant de carrie- 
res liouveiles qui s’offrent a vous 
pourvu que vous sachiez en pro- 
fiter par un travail logique et 
constant. 

Vous les jeunes, A formation 
scientifique, vous etes deja sur le 
seuil d’un avancement certain 
pourvu que vous sachiez vous en I 
rendre compte et le faciliter par: 
votre travail personnel. Une eco- j 
le de mines, des travaux de re- j 
boisement et de conservation de | 
nos ressources forestieres, des [ 
ecoles d’agriculture et des cours | 
de formation technique de tou-j 
tes sortqs vous sont offerts. C’est 
le temps d’en profiter en vous y 
adonnant corps et ame pour pre¬ 
parer votre avenir. 

A l’automne', d’ici a quelques 
semaines, toutes ces portes vous ; 
seront ouvertes. A vous jeunes 
Canadiens de faire un choix-el 
par votre travail de vous tailler 
un avenir dans ce pays canadien, 
notre heritage et celui de vos en¬ 
fants. 

JEUNES CANADIENS 
AU TRAVAIL!! 

—J.-B. Lanctot. 


Les belles pages de 
notre histoire 

Le Pere Marquette 


ARTICLE QUATRIEME 


Rien ne se perd pour une.crea¬ 
ture libre: ckacune d’elles a une 
mission et une responsabilite 
qu’elle retrouvera un jour com¬ 
me une joie ou un remords. 

LACORDA1RE 

Rien ne sc perd: le moindre 
blenfait au moindre des litres a 
un retentiSsement infini. 

OLLE LABRUNE 


(Suite) 

Un peu plus ba>s sur le fleuve, et 
apres avoir traverse des defiles cou¬ 
pes de dangereux rapides, les canots 
rencontrerent l’embouchure de l’O- 
hio ou Ouaboukigou, puis au 33eme 
de lattitude, atteignirent le village 
de Mitchigamea ou des sauvages ar- 
mes de fusils les rejurent d’abord 
fort mal; enfin, au confluent de l’Ar- 
kansas, ils apprirent que la mer n’e- 
tait plus qu’a quelques joumees de 
navigation vers le Sud. Allaient-ils 
continuer jusqu’au golfe du Mexique 
ou se deversait certainement le fleu¬ 
ve, et non en Virginie ou en Califor- 
nie, comme on l’avait suppose? Les 
voyageurs, craignant de voir tout le 
fruit du voyage perdu s’ils tombaient 
aux mains des Esgagnols ou s’ils e- 
taient tues par les sauvages, ju- 
gerent plus sage de prendre le che- 
min du retour. 

“Sans autre guide que leur bous- 
sole”, ils remonterent le fleuve, mal- 
gre le courant violent, et le quit- 
tArent pour eiitrer dans FUlinois qui 
abregeait le ehemin. A la fin de 
septefnbre, ils etaient de retour au 
lac Michigan apre3 une aheence de 
quatre mois et une 'navigation de 
plus de 800 lieues. 

La mort emouvante du hardi 
missionnaire 

Tandis que Jolliet regagnait Que¬ 
bec apres un tragique naufrage et 
rendait compte au gouverneur de sa 
mission officielle, le P. Marquette 
hivernait a la mission Saint-Fran- 
gois-Xavier et y redigeait la relation 
de *Son voyage. Le dur labeur de son 
apostolat avait eu raison de sa ro- 
buste constitution; une violente dy- 
senterie le minait. Un repos de quel¬ 
ques mois parut triompher du mal 
et, a la fin de l’ete 1674, il partait 
retrouver ses chers Illinois avec 
deux “donnes” Pierre Porteret et 
Jacques Largilier. Les rigueurs de 
l’hiver ramenerent la maladie qui ne 
le quitta plus; sur les bords de la 
riviere Chicago, ses compagnons lui 
construisirent une cabane oil ils pas- 
serent quelques mois dans le plus 
complet denuement. Au debut d’a- 
vril, ils essayerent de gagner la 
Mission la plus proche. Mais le Pere 
etait devenu si faible qu’on devait le 
porter comme un petit enfant. 

Le vendredi 17 mai 1675, il an- 
nonga avec une joie calme que la 
mort, viendrait le delivrer le lende- 
main, et il fixa les details de la cere- 
monie funebde. A l’embouchure d’un<s 
riviere, il avait remarque une emi¬ 
nence boisee et la choisit pour sa 
demeure derniere. Une pauvre hutte 
se trouvait pres de la; on y debarqua 
le moribond qui voulut aussitot ad- 
ministrer pour la derniere |ois a ses 
chers compagnons le sacrement de 
penitence, puis leur remit pour le 


superieur des Missions sa propre 
confession generate. Il leur dit sa 
demanda pardon des torts qu’il 
avait pu avoir envers eux. 

A l’aube du samedi 18 mai, il les 
appela, tes embrassa, tandis qu’ils 
fondaient en larmes, 'puis leur de¬ 
manda de 1’eau benie et son reli- 
; quaire. Detaehant de son cou le 
crucifix qui ne le quittait jamais, il 
pria un de ses compagnons de le te- 
nir eleve devant ses yeux. Les mains 
jointes, dans un supreme effort, il fit 
a haute voix sa profession de foi, re- 
merciant Dieu de mourir, ainsi qu’il 
; avait toujours desire, comme son 
modele saint Frangois Xavier, dans 
une miserable cabane, perdue dans 
la foret, loin de tout secours humain. 
“Le soutien de mom Ame, c’est la pa¬ 
role de Dieu. Mere de Dieu, souve- 
nez-vous de moi”, murmura-t-il 
dans un souffle et levant les yeux 
vers une vision qui lui apparaissait 
au-dessus du Crucifix, il s’endormit 
dans l’eternite, le visage illumine 
d’un radieux sourire. 

Ses deux amis disposerent eon 
corps comme il l’avait prescrit, puis 
le porterent au son d’une clochette 
dans la tombe qu’ils avaient creusee, 
sur laquelle ils erigerent une grande 
croix. C’etait a l’emplacement de la 
ville actuelle de Luddington, sur la 
rive occidentale du lac Michigan. 

Bientot les deux “donnes” repri- 
rent les ramee pour aller faire au su- 
perieur de la Mission un recit qui lui 
arracha des larmer, et vers la fin 
de cette meme annee, le P. Nouvel 
vint hivrner non loin de 1’endroit oil 
Jacques Marquette avait rendu le 
dernier soupir. Il y eleva une cha- 
pelle d’ecorce. 

Dans la glolre 

Dans tes mois qui suivirent, les 
Indiens qui ont le culte des morts, 
s’efforgaient de veiller cur la tombe 
solitaire comme sur un depot sacre. 
Au printemps de 1677, tes Kiskakons 
ou “Queues coupees” vinrent en de¬ 
placement de chasse sur cette rive 
du lac; ils n’avaient point oublie l’a- 
potre auquel ils devaient leur con¬ 
version; le corps qui reposait la leur 
etait precieux. Ils ouvrirent la fosse 
et se mirent en devoir de dissequer le 
cadavre a la mode in dienne, puis de 
laver tes ossements et de tes faire 
secher ausoleil; ils les placerent en- 
suite dans une caisse en ecorce de 
bouleau qu’ils embarquerent sur un 
canot. Une flotille de trente canots 
prit la route de Michillimackinac ou 
elle arriva en bel ordre pour les 
fetes de la Pentecote. Ainsi, dans 
toute la splendeur du printemps ca- 
contribue a sa gloire, fixa son choix 
nadien, I’apotre rentrait a la Mission 
qu’il avait tant aimee. 

Le cercueil d’ecorce fut depos6 

(Suite A la page 12) 
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LA FEOD A LITE 


Les seigneurs qui sentenl leur force, 
fgouvernent leurs terres cumme de petits 
rois. c’est-A-dire qu'ils font la paix ou 
la guerre, lfsvent des iinpUts et rendent 
la justice comme fis 1'entendent. Ils ne 
sont pas atsolument independants les 
tins des autres • les fiefs, ou terres nobles, 
sent subordonnes les uns aux autres 
les simples chevaliers sont les vassaux 
les barons, les barons des comtes et des 
dues, enfin. les plus grands seigneurs 
sont a leur tour les vassaux du roi tels 
sont les dues de Bourgogne et de Bre¬ 
tagne,les comtes deFlandreet. de Cham¬ 
pagne Mats les vassanx ne sont pas des 
sujets. et le roi est tits peu puissant. 




. - rr- 



§i\ 



tes seigneurs, qui commencent par 
etre les protecteurs des paysans centre 
les invasions, doivent leur pouvoir aux 
services qu'ils rendent. Mais les inva¬ 
sions fmies. ils gardent leur pouvoir et 
en abusent souvent pour opprimer les 
faibies et pour faire la guerre entre eux 
L'Eglise. !a seule puissance que tous 
respectent. fait, ies plus grands efforts 
pur retablir la paix. elle prfiche la 
justice et. l’humanite '. eile faitjurer adx 
chevaliersdeddfendreies faibies; elleeta- 
blit une treve chaque semaine, 1a. treve 
de Dieu. et ia peine dont elle menace 
les recalcitrants, i'excomnumieation. 
fait trembler les plus grands seigneurs 




gpftiinjf* Chapeau de fer Fc-o 

Les chevaliers etaient con¬ 
verts de fer de la tote aux 
pieds: ils avaient le heaume 
eu tete, ie haubert au dos, 
i/ecu au bras gauche et la 
lance au poing. 


Corvde. , _ 

Les serfs, qui etaient presque des esdaves, etaient corvea-. 
bles- a merc-i. en d’autres tenues a-streints a la corvee, 
e’est-a-dire qu’ils travail iaiput gratuitejnent pour le sei¬ 
gneur chaque fois qn'il ara'.t besoin d’ouvriers : e’etaient 
euv qui eultivaient ses ‘ ■ •' counaient son bois repa- 
raient les route®, earaient leg fo«ses»^ 


,Hache 


Flean 


Masse. 


Outre Ia lance et Fepee le 
chevalier etait arme d’une 
hache, d’un poignard, d’un 
fleau d’amtes, et d’une mas¬ 
se (Tarings, massue garnie 
gpint^s, ..... 
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Ici et la • 

• 


La Vie Sportive 

* Par Sporto 


Balle au Camp 

• 


ICI ET LA 


Les “Calgary Bronx” 


Une note a nos chroniqueurs spor- 
tifs du Quebec ct de l’Ontario serait 
a point au sujet du club Bronx de 
Calgary, representant de cette ville 
albertaine dans la ligue senior de 
rugby. Les ruincurs courantes au de¬ 
but de la saison, il y a deux Semaines, 
furent que ce club etait d’une puis¬ 
sance remarquable. 

Notez bien! Ce club est digne de 
louanges. II possede une ligne tres 
pesante et excessivement rude. Ces 
joueurs de Calgary et leur demi dou- 
zaine d’importations americaines, 
semblent tirer jouissance des plus durs 
coups et sent doues d’une resistance 
inebranlable. II serait fort bon aux 
clubs de la Ligue Senior de Rugby de 
guetter les Calgary Bronx de tres 
pres. 


Les fameuses GRADS detentrices de 
la coupe Underwood, se sont mises a 
l’oeuvre avec leur pratiques d’automne 
en anticipation d’une saison active, 
l’annee prochaine. 


NEW-YORK. Maxie Berger, 
(le Montreal, qui a recemment 
remporte le championnat poids- 
leger du Canada, a aniiule mi 
combat de buit rondos avec Geor¬ 
ge Zengaras, de New-York. Ber¬ 
ger pesait 134 livres % et Zenga¬ 
ras, une livre de plus. 


TORONTO— Henry Hook, d’ln- 
dianapolis, a remporte la deci¬ 
sion sur Baby Yack de Toronto. 


TORONTO.— Bill Thompson, 
de Port-Arthur, qui joua Fan 
dernier dans la ligue anglaise de 
gouret, est considere par Conny 
Smythe comme le pins brillant 
prospect de l’lieure actuelle. 
Thompson a signe nn contrat 
avec les Leafs locaux et il se rap- 
portera pour l’entrainement le 
mois prochain. 


LA CHASSE BAT 
SON PLEIN 

Nos routes rurales sont ddjh 
encombrees d’autos transpor- 
tant nos nobles chasseurs a l’as- 
saut des pauvres canards. Ces 
pauvres oiseaux ne nous ont 
pourtant rien fait et nous les 
abattons comme nos pires enne- 
mis. Si par malheur l’une de ces 
pauvres betes ne se place pas en 
ligne avec notre fusil nous l’ac- 
cablons de toutes les .maledic¬ 
tions que nous puissions avoir h 
la portee de notre langue. 

Nous sommes debouts avant la 
pointe du jour et bravons les pi- 
res conditions atmospheriques. 
La pluie, la boue, l’eau jusqu’h 
la taille, nous nous exposons 
aux plus effroyables tourments 
de la nature, afin d’avoir l’extre- 
me plaisir de passer une balle 
au travers d’un pauvre oiseau. 
Pourtant, de retour au logis 
nous devenons un demon (lccbai- 
ne si par hasard une personne 
d’une ignorance inconcevable 
nous expose au plus minime con- 
rant d’air! Le soir nous nous 
protegeons centre les innombra- 
bles intemperies par une serie 
imposante de sacs d’eau chaude, 
de couvertes chauffees a l’electri- 
cite et nos bons vieux cliaussons, 
et sommes ainsi assures de pas¬ 
ser cette nuit plus ou moins 
saufs. 

Oui, sans aucun doute, la bra- 
voure et la gloire dont se cou- 
vrent nos galants extermina- 
teurs est chose digne de merite. 
Chers lecteurs, n’allez pas croire 
que SPORTO s’attaque a ce 
sport, au contraire il est le pre¬ 
mier a deguster un bon oiseau, 
mais ne croyez-vous pas que ces 
pauvres oiseaux sont une mena¬ 
ce au bien-etre de notre genera¬ 
tion ? 

—SPORTO. 


Max Baer vs J. J. Braddock 

en octobreTrochain 


L’attention des enthousiastes 
de la boxe est maintenant diri- 
gee vers le combat a venir entre 
Max Baer et James-J. Braddock, 
tons deux ex-champions. Ce com¬ 
bat est cddule pour octobre. 

Aprbs la magistrale maniere 
que ces clairvoyants se rendirent 
ridicules il n’y a que quelques 
semaines, il est fort probable que 
leur excuse sera que cette ren¬ 
contre n’est pas d’importance k 
demander leur attention. Nean- 
moins SPORTO se permet de 
continuer h donner son opinion 
sur cette bataille, car elle rndrite 
sans doute quelques lignes sur 
cette page. 

Quoique le calibre de cette 
rencontre ne sera probablement 
pas au niveau de celui livre par 
Farr il y a trois semaines, les 
enthousiastes pourront s’assu- 
rer d’un bon combat. Max Baer 
perdit son titre aux mains de 
Braddock il y a quelques annees 
et doit etre bien decide a rem- 


porter la victoire. Il y a a consi- 
derer la possibilite de futures 
rencontres aux Etats-Unis. Si 
Maxie ne se montre pas plus 
adapte qu’il ne l’a etd dans ses 
dernieres rencontres, il est fort 
probable que la requisition pour 
ses services seront trds peu nom- 
breuses. 

De son cbte Braddock devra se 
dbpasser pour remporter la vic¬ 
toire sur Maxie, Baer est bien 
decidd de repeter sa victoire. Ja¬ 
mes-J. n’est certes pas dans une 
position flnanciere pour perdre 
beaucoup de combats. 

Bax Baer depuis son ecrasan- 
te defaite aux mains de Louis, 
s’est distingue d’aucune maniere. 
Sa derniere apparition contre 
Farr ne lui fut certainement pas 
une aubaine, car le vaillant Gal- 
lois lui administra l’une des plus 
solides gifflees qu’il ait encore 
replies. Aux depens de Walter 
Neusel, Baer fit meilleurq mine, 
mais de ces derniers temps, Neu¬ 


sel fut loin du brillant. Depuis 
que Max Baer s’est mis dans la 
cervelle qu’il est possible pour 
un pugiliste de vivre comme un 
ecervelle, ses combats furent des 
exhibitions de tout ce qu’un pu¬ 
giliste ne devrait pas etre. 

Braddock, de son cotd, ne s’est 
guere prouve un second Demp¬ 
sey. 

11 se laissa aller si bien que 
quand la defense de son titre de- 
vint chose obligatoire il blama 
son manque de condition physi¬ 
que comme etant la cause de sa 
ddfaite. Conclusion plutot logi- 
que, car il semble a SPORTO 
que lorsque l’on se met le doigt 
dans la flamme l’on ne devrait 
pas etre surpris d’etre brule! 

En tout cas, ces deux pugilis- 
tes sont peut-etre repentants et 
disposes a donner leur meilleur 
au mois d’oetobre. “A qui sait at- 
tendre, tout vient” dit le vieux 
dicton, alors attendons patiem- 
ment, la reponse ne se fera pas 
attendre. 


RESULTATS 


De la balle-au-camp 


LIGUE AMERICAINE 
G, P. 

New-York . 86 46 

Detroit 85 59 

Chicago 80 63 

Boston. 74 66 

Cleveland 75 68 


Pts 

.676 

.590 

.559 

.529 


Washington . 

. 68 

73 

.482 

Philadelphia 

48 

93 

.340 

St-Louis . 

. 43 

101 

.299 

LIGUE 

NATIONALE 



G. 

P. 

Pts 

New-York . 

. 87 

54 

.617 

Chicago . 

. 85 

54 

.617 

St-Louis . 

. 79 

66 

.545 

Pittsburgh. 

. 76 

68 

.523 

Boston . 

. 73 

71 

.507 

Brooklyn . 

. 61 

84 

.421 

Philadelphie 

.58 

86 

.403 

Cincinnati . 

. 56 

87 

.392 


LANGAGE DU SPORT 


TERRY A L’OEUVRE 



Le robustc gerant des Geants, Bill Terry, semble douter du 
sort de son club dans les details a venir. Il est ici a considerer 
la tactique a suivre afin de disposer de ses adversaires, les Cubs 
de Chicago. 


INDIANAPOLIS. — Grey¬ 
hound, le fameux champion cles 
trotteurs americains, a etabli un 
nouveau record mondial pour le 
mille et demi en parcouranf la 
distance en S.O 2 V 2 minutes, soit 
9% secondes' de moins que le 
temps dtabli par Rosalind. Le 


trotteur accomplit son exploit 
alors qu’il etait conduit par to on 
entraineur, Sep Palin, et le se¬ 
cretaire de l’American Trotting 
Horse Association, C. H. Perry, 
qui a surveille l’epreuve, a decla 
re que le record serail offlcielle- 
ment reconnu. 


Je reunis ici les principaux 
tonnes anglais d’un usage cou- 
rant sur nos hippodromes et j’en 
donne l’explication. Quelques- 
uns d’entre eux permettent de 
constater que la semantique an¬ 
glaise est encore plus compliquee 
que la notre. 

Crack, poulain prefere de son 
! ecurie. Le premier sens du mot, 
du moin celui qu’il faut retenir 
ici, car crack en a eu plusieurs, 
j etait nettement pejoratif. Crack 
pouvait se traduire par cra- 
queur, sign ifi ant hableur, van- 
. tard, fanfaron, ou encore celui 
qui fait du bruit, dont on parle. 

Outside, le cheval qui est en 
dehors, sous-entendu de la cour¬ 
se, qui semble hors d’etat de la 
gagner. 

Walkover -towalk, e’est se pro- 
mener. To walk over a field, se 
promener dans un champ. En 
ferine de course faire malkorer 
voudra dire n’avoir pas de con¬ 
current, la course devenanf une 
simple promenade pour l’unique 
part icipa ut. 

Handicap. Be (lit d’une course 
pour laquelle les poids a porter 
et quolquefois les distances ii 
pareourir ne sont pas les memes 
pour tous les concurrents. On les 
fixe suivant les “performances”, 
de fagon que tous les chevaux en¬ 
gages aient une chance de ga- 
gner. C’est ce que traduit le mot 
handicap qqi n’esl (|ii’iiiie able 
viation de hand in cap. main 
dans le chapeau'. Pour decouvrir 
Je gagnant d’unc parcille course, 
autant sc tier a la chance et ti¬ 
rer au sort en mettant les noms 
de tons les chevaux dans nn eha- 
■ pea n. 

Derby. E 11 Anglelcrre, il n’y a 
'("’une course qui porte le 110111 
de derby, le derby d’Epsom; par 
cc qu’un lord Derby en a etc le 
ioiulateiir. En France, nous cm 
]doyons le mot pour plusieurs 
courses de chevaux importautes 
et meme pour d’autres genres 
d’epreuves. 

Le verbe tobet, parier, a donne 
en Anglais le substantif betting 
qui veut dire Faction de parier. 
Eu Frangais, nous avons change 
le sens de betting comme celui 
de skating et de dancing. Le bet¬ 
ting est la partie du terrain de 
courses reserve aux paris. Le 
mot est d’ailleurs peu usite sur 
nos hippodromes, puisque chez 
nous, con fra i remen t a ce qui se. 
passe en Angleterre, c’est en ge¬ 


neral sur tout le-terrain de cour¬ 
se que les guichets du pari mu- 
tuel exercent leurs ravages. 

Steeple-chase, steeple voulant 
dire clocher et chase chasse, le 
steeple-chase n’a ete primitive- 
ment qu’uue course au clocher; 
en reunion privee, course natu- 
^ rellement semee d’obstacles. Ce 
1 n’est que plus tard que l’expres- 
sion a dte reservee aux courses 
d’obstacles. La course au clocher 
s’est alors appelee cross-country, 
pour across-country, mot a mot 
a travers la campagne. 

Dans le sport liippique figure 
encore le rally paper, ecrit quel- 
quefois rallye paper. To rally 
veut dire rallier. Le rally paper 
est une course en terrain acci¬ 
dents sur une piste indiquee par 
des morceaux de papier. Mais la 
piste est interrompue §a et lh, 
pour qu’on tombe en defaut, com¬ 
me dans une chasse a course, T1 
.s’agit done de refrouver la piste, 
de la rallier. Eu France, nous 
employons ce mot de rally pour 
tout cvenemont sportif reunis- 
sant un grand 11 ombre de concur¬ 
rents. Nous disons nn rally d’a- 
viateurs, de rameurs, un rally 
de ballons, qui est un coneours 
de distance pour ballons d’en- 
fants! C’est une appellation ab- 
surde, puisque avec les avia- 
teurs, les rameurs et les ballons 
d’enfants, il lie s’agit plus de tl. 
lier quoi que ce soit. 

Tous les mots que je viens de 
eiter sont entres dans notre vo- 
cabulaire sans aucune alteration 
et nous n’avons pas cherche a eu 
traduire aucun. ^ ^ oici pourtant, 
sans sortir du sport liippique, 
deux traductions. An open race. 
une course ouverte, e’est-a-dire 
dont le resultat est incertain: les 
coeurs de tons les proprietaires 
de chevaux engages s'ouvrent il 
l’esperance. .. Et nous avons fait 
du partieipe courn le contraire 
de ouvert. C’est couru se dira 
d’une course dont le resultat est 
certain. La lbcution est meme 
passee aujourd’hui dans le langa- 
ge general. Autre traduction: To 
finish in a hand kerchieff. Anil- 
dans un mouchoir, pour dire 
qu’h l’arrivee les chevaux sont 
tres peu espaees. En revanche, 
gagner dans un fauteml. e’est-ii- 
dire sans se donner de mal, est 
une locution purement frangaise. 

Je passe maintenant au ten¬ 
nis. Ce mot n’est qu’nnc deforma 
tion de notre ancienne exclama¬ 


tion tenez! ’ que poussait le 
joueur de paume quand il lan- 
qait la balle a son adversaire. 

Court, orthographe ancienne 
et etymologique de cour. Pris au 
tennis avec son sens primitif res¬ 
pace elos. Encore un mot fran- 
gais qui re vient au bercail. 

J’ai deja parle du smash, qui 
consiste a rabattre violemment 
la balle pour la faire rebondir 
tres haut, et du score, marque, 
compte des points obtenus. Sco¬ 
re est un mot saxon signifiant 
proprement entaille. Voila qui 
nous reporte aux batonnets que 
les boulangers de nos campagnes 
entaillaient, il n’y a pas bien 
longtemps, pour etablir le comp¬ 
te de leurs clients. 

Le drive, c’est le coup par le- 
quel on renvoie vigoureusement 
la balle du fond du court en lui 
faisant raser le filet. Encore un 
mot d’origine frangaise. Nous 
avions un vieux verbe driver, al¬ 
teration de deriver, qui signifiail 
se retirer precipitamment. O 11 di- 
sait familieremeiit: 

Drive de Id, e’est-a-dire ote-toi 
de la. 

Le lob consiste au contraire a 
renvoyer tres baut une balle 
pour derouter 1’adversaire venu 
au filet. Nous pourrions dire 
[ cbandelle, mais le mot serait 
moins bref. Comme smash, sco¬ 
re, drive, lob etaient seduisants 
en tant que monosyllabes: En re- 
| vanche set qui veut dire jeu 11 ’est 
| pas ein ploy6 parce que jeu, est 
aussi court. 

Nous avons forge les verbes 
lober smasher, driver. De ces 
trois mots, le dernier est le seul 
qui existe en anglais, et c’est un 
j substantif qui veut. dire coclier! 

Lieut colonel de Thomasson. 



Richard Donald, le lanceur merveilleux du “Newark Bears”. 
Donald a depasse tous les records des ligues junior. Certaine¬ 
ment que, Fan prochain, il sera dans le groupe des lanceurs 
“Yankee”. 


LOUIS RENCONTRERA 
SCHMELING 


NEW-YORK—- Comme conclu¬ 
sion des negociations qui Font te- 
nu oceupe pendant un an et qui 
j Ini’ out fait faire une demie dou- 
zaines de voyages a New-York, 
Max Scbmeling a aujourd’bui si¬ 
gne un contrat s’engageant a 
rencontrer Joe Louis, champion 
du monde de la categorie poids 
lourd, en juin proebain. Le com 
bat sera dispute sous les auspi 
ces du promoteur Mike Jacobs, 
quelque part aux Etats-Uuis du 
rant le mois de juin 1938. Les 
derniers, details au sujet de la 
date et de l’endroit seront regies 


plus tard. 

11 a fallu iliscuter jiendant 
cinq beures pour en venir h une 
solution, avant que l’Allemand, 
qui a gagne le champion 11 at du 
monde sur un foul contre Jack 
Sharkey on 1930 pour le perdre 
contre ini en 1932, oppose sa si¬ 
gnature au document qui lui 
donne droit a une autre chance 
au championnat. 

Scbmeling a fmalement accep¬ 
ts un pourcentage de 20 p.c. des 
recettes qui, d’apres le promo¬ 
teur Jacobs, vont s’elevcr a un 
million, shns compter les royau- 
t6s de cinema et de radiodiffu- 
sion. Louis recevra 40 p.c. de la 
recette. Le contrat qui permet 
aux deux, Louis et Scbmeling, de 
livrer des combats dans l’inter- 
valle, donne toute la protection 
vouiue ii FAllemand au cas 011 
Louis serait hattu. Si le boxcar 
de Detroit perdait un ou ses 
| deux combats preparatoires Fli/ 
ver prochain, son eonquerant se- 
riiit oblige de faire face a Schme- 
| ling- 

D’un autre cote, les activites 
jde Schmeiing sont limitees jus- 
Iqu’a une certaine mesure pour 
que son statut d’aspirant ne soit 
pas affecte. S’il boxe ailleurs 
qu’en Allemagne, il devra le fai¬ 
re sous la direction de Jacobs et 
i il n’aura pas le permission de 
j rencontrer Tommy Farr, dernie- 
re victime de Louis, Jim Brad 
dock, ancien champion poids 
lourd, Bob Pastor, Max Baer, un 
autre ancien champion on Bud¬ 
dy Baer. Tons ces boxeurs sont 
deja lies a Jacobs. 

D’apres l’entente, Schmeiing, 
s’il remporte le championnat, ne 
pourra pas se battre pour un an¬ 
tic que Jacobs avant le 30 sep 
• embre 1939. Inutile de dire que 


l’Allemand est satisfait d’avoir 
reussi a obtenir une autre chan¬ 
ce au championnat. 

“Mon premier interet etait d’ob- 
tenir un match pour le cham¬ 
pionnat et j’eta is pret a faire 
des concessions finaneieres pour 
en arriver la”, a dit Schmeiing. 

Apres qu’il eut dispose de 
Louis en 12 rondes en juin 1936, 
Schmeiing a essaye d’avoir un 
combat avec Braddock. Il fut 
mis de cote apres quo le contrat 
eut ete signe. Le combat, qui de- 
vait ai’oir lieu en septembre der¬ 
nier, fut remis parce que Brad- 
! dock souffrait d’une attaque d’ar- 
thretisme. Il fut finalement eli- 
mine apres que Jimmy eut reg .11 
une off re ailechante pour aller 
defeudre !<■ titre contre Joe 
Louis a Chicago en juin dernier. 

Apres que Louis eut enleve le 
titre a Braddock, Mike Jacobs 
j lui a. offert un combat 011 il au- 
rait divise 60 p.c. de la recette 
| entre les deux combattants, 
j Schmeiing et Louis devant obte- 
j nil* 30 p.c. chacun. Schmeiing 
| laissa passer cette opportunite 
| pour conclure 11 n combat avec 
; Farr, champion poids lourd de 
jl’Empire hritannique. Le promo- 
J tear Jacobs s’en est alors indie et 
il tit, une meilleure offre au box- 
eur anglais, qui resista pendant 
15 rondes contre Joe Louis l’au- 
I tre jour. 

Scbmeling s’est embarqud, il v 
a quelques jours sur le ‘Bremen’. 
Il a nie que e’etait son intention 
de jamais retourner en Allema¬ 
gne avec le titre s’il venait k le 
remporter une deuxieme fois. 
“Je n’ai pas l’intention de pren¬ 
dre rua retraite”, a dit Max. “Je 
Isuis encore un jeune homme. 
J’aimo la boxe et je ddfendrai le 
j titre contre tout aspirant”. 

































































